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INSTALLATION DE M. L’ABBE D. MARANDA

NOUVEAU CUREDECAP ST-IGNACE

L'installation du nouveau curé du Cap St-Ignace, M, l'abbé
Damase Maranda, ci-devant curé de St-Pamphile, aura lieu mar-
di, le 30 septembre, à 3 hres. La cérémonie sera présidée par le
vicaire forain, M. l'abbé Aug. |,essard, curé de Montmagny.
 

FETE AU LIEUT.-COLONEL
J.-P.-J. GODREAU

Vendredi après-midi le 19 septem-

bre, le lieut-colonel J.P.J. Godreau

a fait ses adieux au personnel du

camp de Montmagny qu’il quitte

définitivement pour ne s’occuper,

d'ici à la fin des hostilités que du

recrutement. S'adressant à ses hom-

mes, le lieut-col, Godreau leur a

demandé de porter à leur nouveau

chef, le lieut-colonel Cortland Fages,

le même respect dont ils l’avaient

entouré lui-même. Après sa courte

allocution, il présenta au lieut-col.

Fages chacun des officiers, sous-

officiers et soldats du camp de

Montmagny. Ces derniers ont offert

à leur commandant sortant de char-

ge une colonne de marbre surmontée

d'un buste symbolique.
Le soir, eut lieu une séance re-

créative organisée par les Cheva-

liers de Colomb qui, du même coup

fêtaient la promotion du lieut-col.

inaguraient leur saison théâtrale

au profit des militaires, Plusieurs

personnes adressèrent la parole,

notamment M. W. Berger chevalier,

M. Cl. Rouleau, grand chevalier, M.

Léo-K. Laflamme, député fédéral,

le maire Tél, Coulombe, M. J.-H.

Levasseur, député d'état, M. Ludger

Faguy, président du Comité des

Huttes de Guerre des Chevaliers de

Colomb, et M. Théo Genest, publi-

ciste du même comité. Tous s'ac-

cordèrent pour féliciter le lieut-col.

Godreau du bien qu’il avait semé

au camp de Montmagny, lui témoi-

gner leurs regrets de son départ et
l’assurer de leur entière collabora-

tion et de leurs voeux de succès

dans sa tâche délicate.
Les discours furent suivie d’une

soirée récréative dont les princi-

paux artistes furent Mlle Mireille

Tourville, les soeurs Adams, Mlle

Mévis Savard, l'orchestre des Gais

Lurons, ainsi que Milles Huguette

Bégin et Kathline Mc Cabe.

MORT TRAGIQUE DE
M. MAURICE PROULX

= ————

A ST-PIERRE

 

Une famille en vue de la parois-

se de Saint-Pierre, vient d'Étip:

plongée dans le deuil par la mort

tragique de M. Maurice Proulx, fils

de M. et Mme Alphonse Proulx, du

rang Côteau nord. M .Proulx, âgé

de 33 ans, a été tué instantanément

par une camionnette conduite par

M. Ovila Simonneau, boulanger, de

Montmagny. L'accident est survenu,

dimanche soir, le 21 septembre, vers

11 hres, sur la route nationale, aux

limites de la paroisse de St-Thomas.

A l'enquête du coroner, présidée

par M. le Dr Jos. Cloutier, du Cap

St-Ignace, plusieurs témoins ont été

entendus: entre autres le détective

de ia Sûreté provinciale qui a fait

l'enquête policière, les témoins de

l'accident et des parents de la vic-

time, ainsi que le médecin qui cons-

tata sa mort; MM. Joseph Proulx,

Jos. Roy et Julien Bouffard, com-

pagnons de la victime, ainsi que

MM. Fernand Moreau et A. Beau-

doin, compagnons de Ovila Simon-

neau, furent entendus à l’enquête.
Le jury, qui se composait de MM.

Wilfrid Leblanc, Hervé Vézina, Jo-

seph Létourneau, Paul-Aimé St-

Picrre Gustave Boulanger et Maxi-

me Mercier, a tenu M. Ovila Simon-

neau, conducteur de la camionnet-

te, responsable de l'accident.
Les funérailles de la victime ont

DECES DE M.
G.-D. LACHAINE

A L’HOTEL-DIEU

 

Nous avons le regret d'apprendre

la mort de M. Geo-D. Lachaine,

décédé jeudi dernier, à l'âge de 83

ans. Le défunt a succombé à la

maladie, à l’Hôtel-Dieu. I} était

l'époux de dame Julie Vézina, qui

lui survit M. Lachaine était très

connu et estimé à Québec où il s’est

retiré après avoir consacré sa car-

rière à voyager pour le compte de

diverses compagnies dans la région

da bas du fleuve.

M. Lachaine était natif de l'Ile

aux Grues. Après des études so-

lides il entreprit une carrière com-

merciale. Il fut président du cercle

des Voyageurs de Commerce, en

1917, et membre de plusieurs autres

organisations.

Pour“ pleurer sa perte il laisse
outre son épouse, trois fils et une

fille MM. Jean-Baptiste, François-

avier et Fénélon Lachaine, de Qué-

bec, et Mme A.-H. Beaubien (Isa-

belie) d‘Ottawa, un petit-fils, Robert

Lachaine, de Québec, ainsi que plu-

sieurs petites-filles et une arrière

petite-fille, Françoise Beaudry, deux

soeurs Mme Charles Painchaud et

Mlle Edith Lachaine, de l'Ile-aux-

Grues. Ses beaux-frères, M. Joseph

Vézina, de Québec, Numa Vézina et

Charles Painchaud, de l’Ile-ayx-

Grues, Adjutor et Joseph Vézina, de

Montréal, C.-Achille Vézina de Qué-

bec, et Irénée Marquis, de Montma-

gny. Ses belles-soeurs, Mmes AI-

fred, Adjutor et Joseph Vézina, de

Montréal, Mme Vve Joseph Vézina,

de St-Flavien, et Mme Achille Vé-

zina, de Québec, ses belles-filles,
Mme J.-Bte Lachaine (Robertine

Langlois), Mme F-X. Lachaine

(Marguerite Jacques), Mme F. La-

chaine (Lucienne Barbeau) de Qué-

bec; son gendre, M. A.-H, Beaubien,

d'Ottawa; ses neveux, M. P.-F. La-

chaine, de Montréal et plusieurs

neveux et arrière-neveux et nièces.

Les restes mortels ont été trans-

portés à l'Ile-aux-Grues, lundi le

22 sept. où eurent lieu le service et

la sépulture de M. Lachaine.

Notre journal prie les membres

de la famille Lachaine d’agréer l’ex-

pression de ses vives condoléances.
 

eu lieu jeudi, à 10 hres, à St-Pier-

re, en présence d'une nombreuse

assistance de parents et d’amis qui

avaient tenu à témoigner toute leur

sympathie à la famille en cette cir-
constance,

M. Maurice Proulx laisse dans le

deuil, outre son père et sa mère,

M. et Mme Alphonse Proulx; ses

frères: MM. Paul-Emile, Joseph et

Charles Proulx; ses soeurs: Mme

Fortin (Cécile), de Montréal; Mlle

Blanche Proulx, Mme F. Dumont

(Thérèse), de Québec; Mme Fortin

(Jeanne d'Arc), Miles Yvonne, Ma-

rin ¢t Madeleine Proulx.

A la famille si lourdement éprou-

vée, notre journal présente ses plus

profondes condoléances.

 

Retraites ferm“es
Maison Notre-Dame du Cénacle
Du 26 au 29 septembre pour jeu-

nes filles,

Du 30 sept. au 3 oct. pour dames.

Du 7 au 10 octobre pour jeunes
filles.

Pour renseigi:ements on imecrip

tions, s'adresser aux MissionNaire
Je l'Immaculée-Coneentinn 831 rue St-Cyrille, Juébee — Tot, 9210
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VENEZ RENCONTRER HITLER...

A la salle de I'Hotel-de-Mille de Montmagny

Lundi le 29 septembre 1941, à 8.30 P.M.
(heure avancée)

TOMMY BURNS et sa troupe vous présentent quelques extraits du

grand discours d'Hitler à Munich...

Retenez immédiatement vos billets chez Mlle Vézina.

$0.55
0.40

Sièges réservés:

Admission:......  
111DO111OO”

VENDREDI LE 26 SEPTEMBRE 1941

 

Officiers de l’Association des Hebdomadaires C.-F.

in   
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Directeusr que les
5-6-7 septembre. a Beauceville,
Sorel”, directeur: Fdouard Hains, “La Chronique de Magog”, agent d'aifairs:

Hebdus viennent d'élfire au cours de
De gauche à droite: MM. Jeu

leur congres annue', tenu les

n lafrenière, “le Courrier de

Gérard Poulin,
“La Vallée de la Chaudière”, directeur: Harry Bernard. "Le Courrier de St-Hrwavinthe”. direc-
teur: Albert Wallot, “Le Progrès de Valleyfield”, deuxième vice-président :
“Le Canada Français de St-Jean”, président: Lionel Bertrand, “Lu Voix des Mitte-Hes”,

de ( s Mphonsg Pare. “Le Saint-Laurent de

la Rivière-du-Loup”. directeur: Raymond Douvills, “Le Bien Public” des Trois Rivières”
l'arrière.

puté de Terrebonne à Ottawa,

rrétaire: (Gérard Veilleux,” “La

 

 

  
 

M. Jean-Paul Forest, chef du se-

crétariat de la Fédération des

Chambres de commerce des Jeunes

de la province de Québec dont le

congrès annuel se tiendra à St-

Yyacinthe les 4 et 5 octobre pro-

chains.

Comme on le sait déjà, les 4 et 5

octobre prochains se tiendra à St-

Hyacinthe le 6e congrès annuel des

Chambres de Jeunes de la Province.

M. Adrien Potvin, commissaire fran-

çais à la Commission du Service

Civil à Ottawa, a bien voulu accep-

ter de prononcer une conférence au

banquet qui doit avoir lieu le sa-

medi soir, Il a intitulé sa causerie:

“LE SERVICE CIVIL ET LES NO-
TRES",

M. John Sheridan, président du

Montreal Junior Board of Trade,

prononcera également au cours de

ce congrès une causerie sur la

“BONNE ENTENTE". Le docteur

Donat Voghel y parlera de “LA

JEUNESSE ET SON ORIENTA-

TION”, tandis que M. Dostaler

O'LEary a donné pour titre à sa

causerie: “LES JEUNES DU QUE-

premier vice-président :

Parole”, Drummundville, à

CAP SAINT-IGNACE !
!

M. et Mme H, Bishop, de Québec !

et leur garçonnet, Henry. étaient

chez M. Camille Couillard, pilote, !

dimanche, i

—M. Hilaire Couillard, de Qué-

bec, était chez des amis récemment.

—Mlle Thérèse Ladouceur.

Granby, est venue visiter des

rents,

 

Ce

pa-

—Mme Georges Racine, de Mont-

réal, a passé une quinzaine chez sa

cousine, Mme Octave Bris ct autres

parents.

—Mlle Edméa Cloutier, organiste,

de Saint-Eugène esi venue rendre

visite à sa cousine: Mme Léonard

Guimont, . |

Décés
Le 19 sept, est décédé à l'âge de

59 ans, M. Servule St-Pierre.

Ses funérailles eurent lieu le 23.

—À Valleyfield est décédé à l'âge

de 35 ans, M. Raoul Lebel fils de

L.-0. Perrier,

dé-

se-

CHRC AURA

ENCORE D’AUTRES

AMELIORATIONS

Le changement a R00 kilocyeles a-

méliore grandement le rendement

du poste de Québec malgré que

l'installation des appareils de

1,000 watts ne soit pas encore ter-

minée,

Depuis deux heures

midi dimanche, le 21 septembre, les

radivphiles de toute la région peu-

vent entendre avee beaucoup de fa-

cilité, le poste de Québec, CHRY.

En effet, une amélioration énorme

s’est produite par le fait que CHRC

a changé sa fréquence ou longueur

{ d’onde, dit de 1400 kilocycles, à 800

kilocycles. Nous eu des

nouvelles un peu partout,
Pourtant. ec he sont pas là toutes

les :mcliorations que CHRC va ap-

porter pour rendre encore meilleurs,

de Tapres-

en avons M. Zéphir Lebel,
Le défunt demeurait autrefois en

notre paroisse,

—M. et Mme Joseph Guimond et

leurs enfants sont retournés a

passé chez leurs parents M. et Mme

Ferdinand Guimond.

Service Aniversaire

Le 27 sept, u été chanté le service

anniversaire de Mme Napoléon Gui-

mond, née Antoinette Fortin,

 

BEC ET LA FRANCE D'AUJOUR-

D'HUT”,

qu'à date, les Chambres de Valley-

field, St-Hyacinthe, Trois-Rivières,

LaSarre, Hull, l'Epiphanie, St-Jean,

Shawinigan, Montréal, Amos, Qué-

bec, Rouyn, le Montreal
Board of Trade, Joliette, Rimouski.

Farnham et Sherbrooke ont fuit

part de leur intention d'y envoyer

de nombreux délégués et d'y pre-

senter une résolution.

Junior Le secrétariat de la Fédération

Jewwett-City, après quelque temps!

Le secrétariat général nous uvise|

son service ét son rendement dans

{ln région de Québec.

“En effet, on sait que, après des

années d'instances et de démarches.

CHRC a enfin obtenu permis-

sion d'augmenter son

cent à mille watts, ce qui lui per-

mettra de servir encore mieux et

plus intensivement, toute la région

de Quebec

CHRC irradicra dorénavant sur la

présente fréquence de 500 kiloeycles,

ce qui est déjà une grande améliora-

la

pouvoir de

(tion, mais que sera-ce quand cette

| fréquence sera servie par des up-

1.000 watts. au lieu de

faibles amplificateurs?

Voilà pour les radiophiles,

nouvelle

prreils de

une

excellente parce qu'elle

promet qu'il y aura encore une au-

tre amélioration plus grande che

celle qui vient de se faire et qui

pourtant est deja appreciable.
 

est situé à 25 est, rue St-Jacques,

Montréal taondis que les quartiers

généraux sont établis à 54, rue St- Simon, St-Hyacinthe.
 

 

 
(Photo 1.03)

On a commencé de gigantesques travaux à l'Hôtel-Dieu, On construit un pavillon de luxe, de neuf éta-
ges, ultra-moderne, au coût de $800,000. Ce pavillon, une fois terminé, sera unique en scn genre en
Amérique.

|

Ste-Mai‘e, Beauee

CHEZ NOUS

LesClochesParoissiales
24 août 1734

Bénédiction d’une cloche pesant 210 livres, don de M. Yves
Arguin, marchand de Québec, et de son épouse, Dame Geneviève
OLE.

La cloche qui avait été donnée ‘toute grée' fut nommée Gene-
viève. Elle avait été offerte à la condition d'une messe annuelle à
perpétuité, qu'on dit encore de nos jours aux intentions des bienfai-
teurs. L'acte de donation reçu par le notaire Abel Michon, indi-
quait que cette messe, serait acquittée par les curés, le samedi,
veille du dimanche de Quasimodo, et prônée la dernière fête de
Pâques, le tout pour le bon plaisir et agréement de Mgr l'évêque.”

Acceptée par M. Formel, prêtre chanoine de la cathédrale de
Québec, et desservant de St-Thomas; la donation avait été agrée
par MM. Jacques Couillard Desprès et Augustin Valcourt, mar-
guillier en exercice, Louis Couillard, seigneur de la Rivière du Sud,
et par plusieurs autres notables.

13 juin 1861
Une cérémonie imposante marqua la bénédiction des trois

nouvelles cloches paroissiales. Elle fut présidée par le grand-vi-
caire Chs-Félix Cazeau. ‘

Ces cloches eurent pour parrains et marraines: M. Louis Four-
nier, écuyer, et Mme Louis Bélanger, M. Louis Nicole et Mme Sta-
nislas Vallée, M. Paul Bélanger et Mme Joseph Laberge.

Un clergé nombreux assistait à la solennité. Outre M. l'abbé
Jean-l.ouis Beaubien, curé, on remarquait au choeur MM. les abbés
F. X. Delâge, curé de l'Islet, Jos Laberge, curé de l'Ancienne Lorette,
David-H. Têtu, curé de St-Roch deb Aulnaies, Zéphirin Sirois, curé
du Cap St-Ignace, Ls-Léon Bélisle, curé de St-François, Frs Morin,
‘euré de St-Pierre, Narc. Beaudoin, curé de St-Raphael CélestinI
Gauvreau, vic-gén., J. B. Côté, Frs. Pilote, Ls. Parent, Stanislas
Vallée et J. . Léandre Hamelin.

Le sermun de circonstance avait été fait par M. le curé Frs-
Xav. Delâge, de l'Islet.
18 octobre 1891.

S. E. le cardinal T£-A. Taschereau, archevêque de Québec,
procédait À une nouvelle bénédiction de cloches, celles d'aujourd'hui.
La première porte 'e nom de Marie (2247 Ivs), la deuxième, Joseph
(1207 lIvs), la troisième, Flavie (933lvs); la quatrième, Thomas

(840 lvs).
Leur berceau fut joliment entouré. Les parrains et marraines

choisis dans toutes les classes de la société, firent les choses rovale-
ment. Ce furent: Son Honneur le juge Cy. Pelletier et Mme Pelle-
tier, M. Ph.-Aug. Choquette, M.P., et Mme Choquette (Marie
Bender), M. Nazaire Bernatchez, M.P. et Mme Jos. Marmette
(Emilie Ansbrow), M. Louis-H. Blais, avocat, ee Mme Blais, M.

Albert Bender avucat, et Mme Bender, MM. et Mmes Louis-Jean
Thibault, Amable Bélanger, Louis Gaudreau. Jacques Collin, Jac-
ques Proulx, Etienne C. Lislois, Louis Fournier, Mathias C. Lislois
(Lud. Morin), Norbert Bouchard, J.-Bte Morin, Edouard Roche-
fort, Nap. Poirier, Xavier Dominique, Joseph Fournier, M. Fran-
cois Boulet et Mme Maxime Dubé, M. Louis Bélanger et Mme J.-
Bte Côté.

L'acte de baptême signé par les parrains et marraines porte
encore de belles signatures: À. E. Cardinal Taschereau, arch. de
Québec, Léon Rousseau, ptre-curé. Jos. N. Sirois, curé du Cap St-
Ignace, Théodule Delagrave, curé de St-Pierre, Ls-Ad. Paquet, et
Achille Fiset, tous deux du séminaire de Québec, Jos. O. Langlois, ptre
vie, à Montminy, Louis Dion, vie, à l'He-aux-Grues, Dr Jos. Mar-
mette, coroneur, et quelques autres.

ERECTION DU CHEMIN DE LA CROIX
29 octobre 1893

Les magniques tableaux du Cremin de la Croix qui orne notre
église paroissiale, favorise notre pit fait admiration des visiteurs
est un don précieux de Mlle Adèle Taché, fille de Sir Etienne-Paschal
Taché, l’une des gluires de notre paroisse.

Le chemin de la Croix fut solennellement bénit par M. l'abbé
I=. Dionne qui dressa ainsi l'acte d'érection:

“Le 29 octubre 1893, nous prêtre soussigné, professeur au Col-
lège de Ste-Anne de la Pocatière, avons à la prière de M. Léon Rous-
seau, curé de cette paroisse, en conséquence de l'autorisation de
Son Emience le Cardinal Taschereau, archevêque de Québec. en
date du 16 du courant, érigé solennellement dans l’église de cette
paroisse, un nouveau chemin de Croix en présence des soussignés
et d'une grande multitude de fidèles de cette paroisse.”

(Signé) Y. Caisse, S.J., B. Leclerc, ptre vic., F. X. Garneau,
ptre, Joseph Nicole, Noel Casault, Louis Bélanger, Georges St-
Aubin, E. Dionne, ptre.
Au couvent: 29 octobre 1905
Érection d'un chemin de la Croix.

le dimanche, 29 octobre 1905, à 3 hrs de l'après-midi, avait
lieu au couvent de la Congrégation de Notre-Dame, la bénédiction et
l'installation d'un nouveau chemin de la Croix, pour la chapelle,
si belle et si fraiche. La cérémonie a été présidée par M. l'abbé
Eloi Laliberté, ancien vicaire à Montmignv assistant aumônier des
SS. de la Charité à Québec.

Avant de commencer la cérémonie M. l'abbé Laliberté donne
un magnifique sermon sur l’origine de la dévotion au Chemin de
la Croix et sur ses grands avantages.

M. le curé V. O. Marvis et ses vicaires, ainsi que M. l'abbé Ed.

 

 F. Casault, assistaient à l'émouvante cérémonie. La chapelle était
remplie. On y voyait surtout les personnes généreuses amies et
bienfaitrices du couvent.

Le chemin de la Croix est dû aux larges offrandes de MM. les
abbéès V. O. Marois et Eloi Laliberté, de MM. T. Beaumont, J. Ca-
sault, le Docteur Drainville, M. FE. Dussault, Adélard Nicole, E.
Picard, des Troismaisons, Alphonse Caron, Louis Nicole, Dr. J. G.
Paradis, Evariste Paquet, Herm. Boulanger, Célestin Bouchard,
inspecteur d'écoles, Elz. Boulanger, Ad. Dumas A. J. C. Beaubien
N.P.. Léandre Tremblay, A. Paradis, Mmes Edouard Lespérance
er P. C, Talbot, Miles Agla¢ Talbot. Emma Proulx, C. Gendron
¢t Antonia Dussault.

La supérieure du Couvent à cette époque était la Révérende Sr
Saint-Gustave.

RETRAITES FERMEES

Les dames et les jeunes filles sont

invitées à prendre part aux pro-

chaines retraites fermées qui

ront données à la Maison Marie Ré-

paratrice 865, St-Charles, Trois-Ri-

vières: du 18 au 21 septembre pour

les jeunes filles; du 22 au 25 sep-

tembre pour les dames; du 26 au

29 septembre pour les jeunes filles

ct du 30 septembre au 3 octobre,

pour les dames.

Le Comité Protecteur des Guides

organise, du 16 au 19 octobre une

retraite fermée spécialement pour

se- les amies des “GUIDES CATHOLI-

QUES" de toute la région et les Jo-

cistes auront leur retraite spéciali-

sée du 24 au 2 octobre. Les Jicistes

de toute la région auront la leur du

4 au 7 novembre.

Toutes celles qui n’ont pas en-

core fait cette année leur retraite

fermée sont priées de s’inscrire sans

retard pour la retraite qui leur con-

vient. Toutes ces retraites sont or-

ganisées en vue d’obtenir la paix

dans le monde. Pourrait-on mieux

faire pour y arriver que de rappro-

cher chaque individu du Dieu de

Paix? 
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Le chef de l’Union Nationale et ses
lieutenants visitent les sept
comtés du bas du fleuve

Les organisateurs de l’Union Nationale pour les paroisses des sept comtés du bas du fleuve se

réunissent à St-Pascal de Kamouraska, mercredi, — Séance d'étude dans l’après-midi. —

L'hon. M. Maurice Duplessis se rend les saluer le soir et leur adresse la parole. — Motion

de confiance au chef et à l'organisateur, M. J.-D. Bégin, député de Dorchester. — Les an-

ciens députés, dont l'hon. M. Joseph Bilodeau, adressent la parole,

 

 

La contribution de l'hon. Mauri

c- ‘Mmplessis à l'effort de guerre et

à la protection du Canada fout e

tier n été soulignée hier soir, par

les délégués des paroisses de sept

comtes du Bas du Fleuve, réunis à

Sart-Pascal. comte de Kamouras-

ka, pour la seconde journée d’étude

des sciences politiques organisée

par l'Union Nationale, sous la direc-

tien de M. J.-D. Bégin, député de
Dorchester of organisateur en chef

lu ru. uistrict te Que

Loe.

Le vief de l'opposition provincia-

le se rendit rencontrer ses chefs de

file et passa toute la soirée avec

enx à diseuter familièrement des

problèmiue- de l'heure, TI fut présen-

té ù chacun des 260 délégués per-

sonrellement.

Au cours d'une discussion, un des

att- rappelu que c'est M. Du-

 

ns

pics

 

résolution de félicitation au chef de

I'Union Nationale, pour ce geste

sage Elle fut adoptée à l’unanimi-

té, ainsi qu’une autre suggérée par

M. J.Emile Leclerc, de Bellechasse,
pour remercier M. Duplessis d’a-

voir choisi M. J.-D. Bégin comme

organisateur en chef.

La réunion fut tenue dans la sal-

le paroissiale de Saint-Pascal et

attira des délégués de toutes les

sections de la région certains cou-
vrant une distance de 150 milles

pour s'y rendre. On remarquait la

presence de tous les candidats de

‘Union Nationale.

doptées:
Proposé par M. J.-Mauriee Foisy.

er adopté unanimement:

“Que nous, les représentants de

sept comtés du Bas du Fleuve. reu-

nis pour une journée d'etudes à

.. alors premier ministre, qui|Saimnt-Paseal de Kamouraska, profi-

empécha la vente de l'Ile d'Anticos- [tons de la circonstance pour mani-

t à un syndicat représentant des fester notre attachement zux idées

intérêts ullemands.

invoquant

danger de permettre ainsi l'établis-

justement en|si brillamment défendues par l'hon.

l'argument qu'il y avait Maurice Duplessis, depuis qu'il est

à la tête de l’Union Nationale. ain-

sement d'une base militaire qui| si que notre entière soumission à sa

compromeitrait la sécurité du pays. direction sage et éclairée qui a si

Plusicur: ridiculisérent sa préten-

tion, dans le temps. affirma M. J.-

Maurice Foisv. de Rivière du Loup,

mais lue Lvénements ont démontré,

ieyuis, que là comme ailleurs, il

avait vu juste et loin,

C'est M. Foisy qui propusa la

Un Comité provincial du

Timbre de Noel

Unissunt ses efforts à ceux de

l'Association cutadienne antituber-

culeuse et des ligues locales le comi-

té provincial de défense contre la

tuberculose vu mettre tout en oeu-

vre pour que la prochaine campagne

du Timbre de Noe: remports un suc-

tés sans précédent.

En 1440, la recette du Timbre de

Noel, au Canada, ='est élevée à 8227,-

000, soit 57°, de plus qu'en 1939,

la dernière année record, Ft. dans

la province de Québec récette totale

de R35557,50, augmettation de 147.

-ur 1929, E-t-cc

-uffisunt dans notre ens?

sur 1920 et de 2s"

II vo faut Jamais cublier, on ef-

fet, que Québec. avec ISA de la

populaire canadiens, enrégistre

largement profité non seulement à

la province de Québec mais à tout

le Tanada.
“Dans les heures troubléezs que

nous traversons, il nous plait parti-

culierement de souligner que c’est
M, Duplessis qui empeécha. alors

4487, du total des décé= par tuber-

eulose (chiffres de 1939). Lorsqu'il

s'agit de recueillir des fonds pour

combattre ce fléau, nous ne pouvons

plus nous contenter  décemment

d'une quote-part de 15°.  (S35.000

par rapport à $227,000). Si nous ne

sommes pas assez riches pour ren-
contrer la totalité de nos obligations

(44.87, des déces commanderait 44,-

87, de la recette du Timbre ou

approximativement 3100000), nous

devrions au moins souscrire 2x, de

cette même recette, en proportion

de notre population. Cest à dire
LAH 00H,

Ce principe admis, on comprend

que l'Association canadienne anti-

tubereuleuse ait recommandé à tou-

tés les ligues locales, réunies à

Montréal] le 28 juin. d'augmenter

leurs listes postales, pour que les

lettres contenant des timbres uttei- 

qu'il était premier ministre, la ven-

te de I'lle d’Anticosti à un syndicat

allemand. Notre chef dénonça les

dangers d'une pareille transaction

en rappelant l'importance stratégi-

que de cette forteresse avancée. Les

événements mondiaux ont démontré,

depuis qu’ils avait vu juste et que

sa vision politique prévint un dé-

sastre dont on ne peut songer aux

conséquences sans frémir, Les Al-

lemands auraient été solidement ins-

tallés à nos portes.

“Nous sommes fiers d’exprimer à

M. Duplessis notre gratitude pour 
Voici le texte des résolutions a,

| L'Islet. Témiscouata,

son dévouement et nos félicitations

pour sa clairvoyance et son ceura-

ge.”
; LIE

; Il est proposé par M. J.-Emile

| Leclere, et secondé a l’unanimité

; “Que nous, les représentants des

comtés de Bellechasse, Montmagny,

Riviere du

| Loup. Kamouraska et Rimouski pré-

sentions nos plus chaudes félicita-

tions à notre chef ,l'hon. Maurice

Duplessis, pour avoir choisi M. J.-

D. Bégin, député de Dorchester, com-

me organisateur en chef de l’Union

Nationale.

“Cette nomination, heureuse à

tous les points de vue, aura les plus

désirables conséquences, car déjà

les activités fécondes de M. Bégin

apportent un regain d’enthousiasme

extraordinaire parmi les amis du

parti.”

gnent au moins 10°‘ de la popula-

tion, Et que la même association ait

accepté avec enthousiasme Joffre

du comité provincial de défense con-

tre la tuberculose d'entrer dans la

mélée, pour coordonner le travail

des comités existants et créer de
nouveaux organismes. À cette même

assemblée, était lancé le projet de

fermer un comité provincial du Tim-

bre de Noel qui, sans priver les li-

gues de leur autonomie, permettrait

üù celles-ci d'augmenter leur rende-

ment.

de Noel sera bientôt à l’oeuvre et

rous espérons pouvoir faire connaî-

tre. d'ici à la fin du mois, les noms

des citoyens influents qui le dirige-

ront, La plupart des comités locaux

-€ sont déjà ralliés à un tel plan,

tout le monde comprenant que la

nrovinee à besoin de plus de lits de 
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sanatorium, que les dispensaires doi-

vent être mieux outillés, qu’il faut

que les colonies de vacances soient

plus nombreuses et reçoivent plus

d’enfants.

Réuni à Montréal sumedi le 6

septembre, le comité provincial de

défense contre la tuberculose a ra-

tifié le travail déjà accompli en ce

sens et autorisé un sous-comité,

composé des docteurs J-A, Jarry,

G.-J. Wherrett, H. Burke et Georges

Grégoire ainsi que de M, J.-W. Tur-

geon, son publiciste, à procéder plus

avant. Trois nouveaux comités du

Timbre de Noel, peut-être cinq, se-

ront constitués cette année, et les

anciens, au nombre de seize, viseront

à augmenter, même à doubler leur
objectif.

Le comité provincial de défense

AU CINEMA

 

Les journaux vous montrent tou-

jours le visage des personnages.

Voici enfin une nuque, celle de M.

Maurice Desjardins, auteur d'un re-

cueil de contes humoristiques inti-

tulé “Le Party chez Piperleau”. Les

Editions Bernard Valiquette publie-

ront bientôt ce livre extraordinai-

re illustré de photos criginales et

amusantes.
 

Lac Edouard, il est l’un des rares

Canadiens-français qui aient été

appelés à la présidence de l'Associa-
tion canadienne antituberculeuse, les

deux autres étant feu le Dr Arthur

Rousseau et le Dr J.-A. Jarry, pré-

sident actuel du comité provincial contre la tuberculose, à cette même

blèmes: besoin de lits pour tubereu-

leux dans certaines régions de la

province, particulièrement à Mont-

réal, travail par les dispensaires, ap-

plication de la loi qui exige l'examen

pulmonaire des instituteurs. ete.

Une vacance a aussi été remplie.

M. le Dr J-A. Couillard, aviseur

technique du ministère de la Santé

et surintendant du sanatorium de

Mont-Joli, remplaçant M. le Dr

Joannette. M. le Dr Cuuillard est un

pionnier de la lutte antituberculeuse

dans la province. Gradué de Me Gill,

ancien directeur du sanatorium du

 

 

 

   

   

  

Qui transforma
Ce péêle ancien?
C’est Sultana
Qui l’fit si bien!

  
    ©

Conserves votre pole comme neuf
avecla » ec.    

 

  MINE ‘APOELE

‘SULTANA
Liquide ou Pate-

    

séance, a étudié une foule de pro-.
de défense contre la tuberculose. Le

comité trouvera en la personne du

Dr Couillard, dont la nomination a

été proposée par le Dr Roland Des-

meules, secondé par le Dr Adélard
Groulx, et unanimement adoptée, un

de ses plus précieux auxiliaires.

(Communiqué du comité provincial

de défense contre la tuberculose)  LISEZ NOTRE JOUFNAL

   
  “LE PEUPLE”

est imprimé aux ateliers de

La Société d'Imprimerie Ste-

Marie et est publié par la

Compagnie du “Peuple”, de

Montmagny, le vendredi de

chaque semaine.
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La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des abon-

nés est la date d’expiration de

l’abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 42 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1942 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l’envoi de l’abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos a-

bonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubl.

Prière de faire remise par

bon de poste ou d’express, a

l’ordre de “La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l'adressc

du journal.
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“«/ PRENEZ LES

PILULES MORO

SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES
NERVOSITÉ ÉPUISEMENT
FATIGUE HABITUELLE
MANQUED'APPÉTIT

1566 ST-DENIS.MONTREAL

 

 

Assurances: Feu, Vie, Maladie,

64, rue du Dépôt

Ler 8 i
— -

GEORGES HEBERT
: Notaire

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d’argent sur hypethèques ou débentures

 |
Téléphone 73 |

 

 

BOULANGER & FORTIER C.A.
Comptables Agrééa

Chartered Accountants

et

Syndie Licencié

—000—

Maurice Boulanger, C.A., B.A,
Syndie Licencié

Guy Fortier, CA, L.A,
L. S. C.

Tél: 3-384971, rue St-Pierre,
QUEBEC  
  
 

CHARTRE, SAMSON & CIE
Comptables Agréés

Chartered Accountants

Successeurs de

LaRUE & TRUDEL
et de

SAMSON, KNIGHT & CIE

Maurice Chartré, C.A. Maurice Samson, C.A.

Jacques LaRue, C.A. A.-Emile Beauvais, C.A.

Jean-Paul Gauthjer, C.A. E.-Harry Knight, C.A.

Léon Côté, C.A. Gérard Marceau, C.A.

Paul-Emile Brunet, C.A. Lucion-P. Bélair, C.A.

Lionel Roussin, CA, Jacques Angers, C.A.

G.-Frank Lafferty, C.A. Réal-A. Rondeau, C.A,

llard H C.A. Raymond Fortier, C.A. ;

Abert dh) C.A. Jean-Paul LaRue, C.A.

Jean Lacroix C.A, Guy Bernard, C.A. \

QUEBEC — ROUYNMONTREAL —
 

 

 Dr Clément ROULEAU Médecin-Vétérinaire
 

l'ratique générale de médecine

philippe rousseau ct de chirurgie vétérinaire.
aveent Rue St-Jean Hepiste

MONTMAGNY
montmagny Tél: No, za
 

tel: no 6  rue de la gare —
 

 

 

 
Comiptable-Vérificateur
Liquidateurde Faillite

Syndic Autorisé
Bureau: 81 r. St-Pierre

QUEBEC

|
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A. CHOUINARD, C.R.

Avocat |

Tel.: 48 :

25, rue de la Gare,

Montmagay.

LORENZO TETU

 

 

 

A. COTE, |
Optométriste-Opticienr
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  15, St-Thomas,
   
 

 

 

Montmagny. =
TéL: 194 23-IN0.

rye] FOURRURES
84 rue de la Gare, Montmagny (

= THIBAULT
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JOS. A. TREMBLAY
B. A, LL L.
NOTAIRE

Rue St-Louis.

 

Taujeurs en mains les der-
Montmagny nières créations en fourrures,

; tei que: Manteaux, garnitures
TéL: No ? et parures de cou.  - — — Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux, 

 

tel que repassage, refection ou
teinture

Dr Jean-Luc Lavallée TOUT TRAVAH
Chirurgien-Dentiste GARANTI

44, St-Jean Baptiste EXPERIENCE
MONTMAGNY DE 20 ANS

Tél. 53 — Anesthésie au Gaz — CHEZ —

L-P. THIBAULT,
 

 Enr.

282, St-Jean, - Québec

(CHEMIN DE
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DR. J. R. BARIL |

Chirurglen-Dentifte i

 

 

49, rue Saint-Jean-Baptiste,
MONTMAGNY.

TéL te.
 

 

 

 

DEPUIS LE 27 AVRIL 1941
 

Accidents, Responsabilité, Autos.

Montmagny
 

 

 
 

MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l’Ouest{
Tél 203 Rayons X ({ No. 3 Océan Limité tous

Chirurgien-Dentiste i les jours . 2.08 am.

Dr J. M. Bernatchez No. 1 Express maritime,

 

11.66 a.m.

 

  
 

 
 

Pour os M p R

Adressez-vous a:

—

55, St-Jean-Baptiste,

16—JNO. 
De toutes sortes .. .

L'IMPRIMIERIE DE MONTMAGNY,
J.-N.-A. BECHARD, Prop.

Attention spécinle aux commandes par la malie.

ESSIONS

— MONTMAGNY.       

 4, de la Gare. tous les jours

_ _{ No. 31, local tous les jours

dimanche excepté ..

Allant à l’Est
Nu 32 local tous les jours

dimanche excepté …

No 2 Express maritime,

 

 

5.06 p.m
—

 

LISEZ

NOTRE JOURNAL

Il vous apporte chaque semaine

10.04 a.iu.

| tous les jours ....... 6.30 p.m.
les nouvelles de votre ville, de votre No 4 Océan Limité, tous
district et d’ailleurs. les jours 1.44 a.m
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  Choisisses l'Hotel Le pl
Msememique, 150 shambres.

1

$1.50 à $2.50
Simple, pas de prix plus À
élevés. Stationnement X
trés facile peur autsa. À
Et aussi autres Hotels : M

    

 

  
  

   

   
  

Location très favorable

$1.50 à $2.50
Simple, pas de prix plus

A levi
die dans toutes les chambres
Rochester, Buffaie et Erte

o

ONTR     



 

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 326 SEPTEMBRE 1941
 Listejde prix de |‘Exposition
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(Si des e xposants constatene des
erreurs, il sont priés d'avertir, avant
le 15 octobre 1941, le secrétaire de
la Société d'Agriculture).

 

CHEVAUX PERCHERONS
Section 1 Etalons nés en 1937 et

avant
Prix No Exposant Gagnant Montant

1 526 Philippe A. Fourn. 12.00
2 475 Chs A. Simoneau 10.00

Section 2 Etalons nés en 1938
1 475 Chs A, Simoneau 10.00

Section 3 Etalons nés en 1939
1 476 Phil. Simoneau 6.00
Z 443 Arthur Fournier 5.00
3 526 Mme Thomas Fourn. 4.00

Section 4 Etalons nés en 1940
1 446 Ludovic Têtu
2 532 Ferme Béchard

Section 4 a Etalons tout âge,
Champion-Ruban

1 Philippe Fournier
Section 5 Juments poulinières avec
Poulain

1 454 Lauréat Moreau 7.00

4.00
3.00  2 526 Mme Thom. Fournier 6.00

3 532 Ferme Béchard 5.00
4 476 Phil. Simoneau 5.00
5 443 Art. F. Fournier 4.00

Sect. 6 Poulains et Pouliches de l’an
1 532 Ferme Béchard 4,00
2 443 Arthur F. Fournier 3.50
3 476 Phil. Simoneau 3.00
4 626 Mme Thomas Fournier 3.00

7. Juments nées en 1937 et avant
1 454 Lauréat Moreau 6.00
2 460 Alexandre Fournier 5.00
3 476 Phil. Simoneau 4.00
4 443 Art, F. Fournier 3.00

8. Pouliches nées en 1938
1 503 Luc Lapointe 5.00
2 532 Ferme Béchard 4.00

9. Pouliches nées en 1939
1 454 Lauréat Moreau 4.00
2 463 G. F. Fournier 3.50
3 475 Chs A. Simoneau 3.00

10. Pouliches nées en 1940
1 460 Alexandre Fournier 4.00
2 526 Mme Thom. Fournier 3.50

10a. Juments tout âge Championne-
Ruban — Lauréat Moreau
11, Paire de juments Pur-Sang. Pas
moins de 3 aus

1 454 Lauréat Moreau 7,00
2 532 Ferme Béchard 6.00
3 476 Phil. Simoneau 5.00

12. Progéniture d’un Etalon Pur.
Sang, 2 sujets, mâle ou femelle, de
tout âge, propriétaire de l’exposant

1 532 Ferme Béchard 6.00
2 475 Charles A. Simoneau 5.00
3 476 Philippe Simoneau 4.00

12a. Pour le meilleur exposant: 2
photographies de PERCHERONS
MODELES — Lauréat Moreau
CHEVAUX CANADIENS
13 Etalons nés en 1937 et avant

1 483 Georges Langlois 12.00
2 503 Luc Lapointe 10.00

14. Etalons nés en 1938
1 497 Alexandre Mercier 10.00
2 483 Georges Langlois 8.00

15. Etalons nés en 1939
1 442 Philippe Casault 6.00
2 539 Léopold Lemieux 5.00
3 497 Alexandre Mercier 4.00

16. Etalons nés en 1940
1 444 Eugène Têtu 4,00
2 497 Alexandre Mercier 3.00
3 448 Hercule Nicole 2.00

16a Etalons tout âge Champ-Rub.
Georges Langlois

17, Juments poulinières avec poulain
1 503 Luc Lapointe 7.00
2 520 Arcadius Talbot 6.00
3 539 Alexandre Mercer 5.00

4 497 Léopold Lemieux 5.00
5 444 Eugène Têtu 4.00

18.—Poulains et pouliches de l'année
1 503 Luc Lapointe 4.00
2 520 Arcadius Talbot 3.50
3 497 Alexandre Mercier 3.00
4 439 Léopold Lemieux 3.00
5 444 Eugène Têtu 2.50

19. Juments nés en 1937 et avant
1 499 Bernard Fortin 6.00
2 459 Benoit Fournier 5.00
3 442 Philippe Casault 4.00

20. Pouliches nées en 1938
1 444 Eugène Têtu 5.00
2 448 Hercule Nicole 4,00
3 503 Luc Lapointe 3.50

21, Pouliches nées en 1939
1 503 Luc Lapointe 4.00
2 448 Hercule Nicole 3.50
3 444 Eugène Têtu 3,00

22. Pouliches nées en 1940
1 444 Eugène Têtu 4.00
2 539 Léopold Lemieux 3.50
3 497 Alexandre Mercier 3.00
4 503 Luc Lapointe 2.50

22a Juments tout âge Champ. Ruban
503 Luc Lapointe

23. Paire de juments Pur-Sang pas
moins de 3 ans

1 503 Lue Lapointe 7.00
2 444 Eugene Tétu 6.00

24. Progéniture d'un étalon P.-8.
mile ou femelle

1 497 Alexandre Mercier 6.00
2 503 Luc Lapointe 5.00
4 448 Hercule Nicole 4.00
4 444 Eugéne Tétu 3.00

CHEVAUX BELGES
25. — Etalons nés en 1937 et avant

1 479 Pierre Raby 12.00
2 403 J. Nap. Bernier 10.00
3 503 Luc Lapointe 8.00

26. Etalons nés en 1938
1 411 Ubald Talbot 10.00

27. Etalons nés en 1939
1 403 J. Nap. Bernier 6.00
2 411 Ubald Talbot 5.00
3 401 Philippe Bernier 4.00
4 402 Carmen Bernier 3.00

28. Étalon tout âge Champion Ruban
J. Nap. Bernier

29. Juments poulinières avec poulain
1 401 Philippe Bernier 7.00
2 403 J. Nap. Bernier 6.00
3 411 Ubald Talbot 5.00

30. Poulains et Pouliches de l'année
1 411 Ubald Talbot 4,00
2 401 Philippe Bernier 3.50
3 403 J. Nap. Bernier 3.00

31. Juments, nées en 1937 et avant
1 403 J, Nap. Bernier 6.00
2 441 Edouard Nicole 5.00
3 541 Eugène Baillargeon 4.00
4 481 Joseph Talbot 3.00
5 432 Alphonse Proulx 3.00
6 541 Eugène Baillargeon 2.00

32. Pouliches, nées en 1938
1 403 J. Nap. Bernier 5.00
2 481 Joseph Talbot 4.00

33. Pouliches, nées en 1939
1 402 Carmen Bernier 4.00
2 403 J. Nap, Bernier 3.60
3 452 Ernest T, Samson 3.00

34. Pouliches, nées en 1940
1 541 Eug. Baillargeon 4.00
2 541 Eug. Baillargeon 3.50

34a. Jument tout age, Champ.-R.
402 Carmen Bernier

35. Paire de juments Pur-Sang, Pas
moins de 3 ans

1 403 J. Nap. Bernier 7.00
2 481 Joseph Talbot 6.00
3 541 Eug, Baillargeon 5.00

36, Progéniture d’un étalon P.-S. 2
suj, Male ou felle, de tout age

6.00 1 411 Ubald Talbot
2 403 J. Nap. Bernier 5.00

CHEVAUX CROISES
 

 

DERNIER

 
avant le

J0 SEPTEMBRE
APPEL

 
pour payer votre Impôt surle revenu |941

sur le plan mensuel du gouvernement

Vous devez commencer immédiatement
Mardi prochain sera le dernier jour qui restera pour avoir

l'opportunité de payer vos impôts sur le plan mensuel du Gou-

vernement.
’

|

Ce plan vous permet de payer votre impôt en 12 paiements

sans intérêt, au lieu d'un paiement entier en mars 1942.

VOICI COMMENT OBTENIR LE BENEFICE

DU PRIVILEGE DES PAIEMENTS MENSUELS

Il suffit de diviser par douze le total de votre impôt sur le

revenu de 1940, C’est le montant qui doit être payé au Receveur

Général ce mois-ci — septembre 1941. Vous payez ensuite le

même montant à la fin de chaque mois pour le reste de 1941.

Avant la fin de janvier 1942, vous aurez estimé au taux de 1941

l’impôt sur votre revenu pour 1941, duquel vous déduirez les qua-

tre payements que vous aurez déjà faits. Le reste de votre im-

pôt pourra se payer en huit mensualités égales à partir de jan-

vier.

Se rendant compte des nombreuses demandes faites à la po-

pulation du Canada comme résultat de la guerre, le Gouverne-

ment présente le système ci-dessus comme étant la méthode la

plus raisonnable et la plus commode de rencontrer vos obliga-

tion d'impôt sur le revenu. Demandez à votre bureau local d'im-

pôt sur le revenu la formule de remise par versements de l’im-

pôt sur le revenu, et toutes les informations que vous pouvez

désirer.

Le Ministre du

Revenu National

C.-W.-G. GIBSON

 

Le Commissaire

de l’Impôt sur

le Revenu:

C.-F. ELLIOT

 

37. Juments poulinières avec poulain
1 520 Arcadius Talbot 5.00
2 503 Luc Lapointe 4.50
3 483 Georges Langlois 4.00
4 411 Ubald Talbot 3.50
5 433 Lauréat Bernier 3.00
6 518 Numa Beaumont 3.00
7 421 Narcisse Proulx 3.00
8 519 Rémi Beaumont 2.50
9 500 Henri Boulanger 2.60
10 408 Armand Proulx 2.50
11 475 Chs A, Simoneau 2.50
12 451 Philippe Corriveau 2.00
13 481 Joseph Talbot 2.00

38. Poulains et Pouliches de l’année
1 503 Luc Lapointe 2.50
2 518 Numa Beaumont 2.00
3 483 Georges Langlois 1.50
4 519 Rémi Beaumont 1,50
5 411 -Ubald Talbot 1.50
6 520 Arcadius Talbot 1.25
7 481 Joseph Talbot 1.256
8 475 Chs A. Simoneau 1.25
9 451 Philippe Corriveau 1.00
10 408 Armand Proulx 1.00
11 438 Lauréat Bernier 1.00
12 500 Henri Boulanger 1.00
13 421 Narcisse Proulx 1.00

39, Juments nées en 1937 et avant
1 520 Arcadius Talbot
2 468 Laurent Beaumont
3 464 Armand Létourneau
4 452 Ernest Samson
5 419 ÆChs Anctil
G 432 Alphonse Proulx
7 455 Eug. G. Fournier
8 408 Armand Proulx
9 429 Donat Bernier
10 506 J.E. Armand Cloutier
11 524 Emile Thivierge
12 421 Narcisse Proulx

40. Pouliches demi-sang, nées
1938
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1 469 Lucien Beaumont 4.80
2 Oscar Blais 3.50
3. 407 Ovide Dominique 30v
4 501 Lucien Nicole Sr 2,50
5 451 Philippe Corriveau 2.50
6 464 Armand Létourneau 2.00
7 471 Arthur Delagrave 20)
8 525 Phil. A. Fournier 1.5C
9 524 Emile Thivierge 150
10 478 Chs Aimé Morin 1.00

41, Pouliches, demi-sang, nées en
1939

1 480 Adrien Morin 3.50
2 423 Georges Proulx 3.00
3 441 Edouard Nicole 2.50
4 490 Alphonse Thibeault 2.00
5 424 Antonio Proulx 2.00
6 409 Mme Vve Henri Morin 1.50
7 501 Lucien Nicole, Sr 1.50
&. 466 Gustave Beaumont 1.25
9 504 Grégoire Gaudreau 1.00

42. Pouliches demi-sang, nées en
1940

1 520 Arcadius Talbot 3.50
2 420 Joseph Guimont (Gil) 3.00

43. Paire de Chevaux sous-harn.
pesant plus de 1250 lbs

1 Arcadius Talbot 6.00
2 522 Lauréat Boulanger 5.00
3 408 Armand Proulx 4.00
4 469 Lucien Beaumont 3.00
5 429 Donat Bernier 2.50

44. Paire de chev. sous-harn, pesant
moins de 1250 lbs. pas moins de 3
ans

1 468 Laurent Beaumont 5.00
2 524 Emile Thivierge 4.00
3 456 Eug. G. Fournier 3.00
4 456 Yvonnius Minville 2.50
5 471 Arthur Delagrave 2,00
6 464 Armand Létourneau 1,50

45. Chev, de voiture sou-harn. attelé
au boghie, mâle ou femelle

1 447 Fortunat Bélanger 4,00
2 518 Numa Beaumont 3.50
3 478 Chs Aimé Morin 3.00
4 457 Henri Cloutier 2.50
5 421 Narcisse Proulx 2.00

BETAIL AYRSHIRE
81. Taureaux de 3 ans et plus

1 532 Ferme Béchard 7.00
2 455 Eug. G. Fournier 6.00
3 444 Eugène Têtu 4.75

82. Taureaux de 2 ans
1 484 Arthur Morency 6.00

83. Taureaux de 1 an
1 522 Lauréat Boulanger 5.00
2 437 J.B. Cloutier 3.75

85a. Taureau tout age, Cham.-Ruban
532 Ferme Béchard

86. Vaches à lait de 5 ans et plus
1 532 Ferme Béchard 6.00
2 522 Lauréat Boulanger 4.25
3 444 Eugene Tétu 3.50

87. Vaches en lait de 3}, et 4 ans
1 444 Eugène Têtu 4.50
2 522 Lauréat Boulanger 3.75
3 532 Ferme Béchard 3.25

88. Vaches en lait de 2 et 3 ans
1 532 Ferme Béchard 4.00

89. — Génisses de 2 ans
1 444 Eugène Têtu 4.00
2 522 Lauréat Boulanger 3.50

90, — G-nisses de 1 an
1 6522 Lauréat Boulanger 3,50
2 532 Ferme Béchard 3.00

91. Génisses de plus de 6 mois
1 522 Lauréat Boulanger 3.00
2 444 Eugène Têtu 2.60
3 532 Ferme Béchard 2.25

92. Génisses de moins de 6 mois
1 444 Eugène Têtu 2.50
2 522 Lauréat Boulanger 2.25
3 532 Ferme Béchard 2.00

93. Vaches sèches, 5 ans et plus
1 444 Eugène Têtu 3.50
2 532 Ferme Béchard 3.09

94. Vaches sèches, 3 ans et 4 ans
1 532 Ferme Béchard 3.07
2 444 Eugène Têtu 250

94a, Vache, tout âge, Championne-
Ruban
Ferme Béchard

95. Troupeau: taureau de 1 an et
plus et 4 femelles de pas moins de
14 an,

1 532 Ferme Béchard 6.00
2 522 Lauréat Boulanger 5.00
3 444 Eugène Têtu 4.00

96. Progéniture d'un taureau, com-
posée de trois de ses descendants,

1 444 Eugène Têtu 4.50
2 522 Lauréat Boulanger 4.00
à 532 Ferme Béchard 3.00

BOVINS CANADIENS
99. Taureaux de 1 an

1 460 Alexandre Fournier 5.00
2 448 Hercule Nicole 3.76
8 427 François Gaulin 2.50

101. Veaux mâles de moins de 6 mois
1 601 Lucien Nicole, Sr 3.60

101a, Taureau, tout âge, Champion-
Rub,

1 601 Lucien Nicole, Sr
102. Vaches en lait de 5 ans et plus

1 460 Alexandre Fournier 6.00
2 501 Lucien Nicole, Sr 4.25
8 427 François Gaulin 3.50

103, Vaches en lait de 3%; et 4 ans
1 460 Alexandre Fournier 4.50
2 501 Lucien Nicole, Sr 3.75

104, Vaches en lait de 2 et 3 ans
1 460 Alexandre Fournier 4.00
2 501 Lucien Nicole, Sr 3.50
8 427 François Gaulin 2.76

105. Génisses de 2 ans
1 460 Alexandre Fournier 4.00
2 448 Hercule Nicole 3.50

106 Génisses de 1 an
1 601 Lucien Nicole, Sr 3.60
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460 Alexandre Fournis.
427 François Gaulin

. Génisses de plus de 6 moi-
460 Alexandre Fourier
501 Lucien Nicole =r
532 Ferme Béchard 2,25

. Génisses de moins de 6 moi.
460 Alexandre Fournier
501 Lucien Nicole, sr
427 François Gaulin :
Vaches sèches, 5 ar «1 u
501 Lucien Nicole, =r 0.00
427 Francois Gaulin 3.04

110. Vaches sèches, 3 ans «1 4 ans
1 501 Lucien Nicole 300

110a. Vache, tout âge, Championne-

Ruban
460 Alexandre Four:i«r

111, Troupeau: taureau ! an et plus
et femelles, de pas moins de 1!; an,

5.00
“+0

SOU

2.50
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o
r
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>
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1 460 Alexandre Fournier 6.00
2 427 Frangois Gaulin 5,00
3 501 Lucien Nicole, Sr 4.00

churette de la Lessive Gillett eaphigoe pou

2 446 Ludovic Tetu 3.00
148. Génisses de 1 an

! 454 Arthur Morency 3.50
2 434 Emile Cloutier 3.00
3 437 Henri Cloutier 2.50
4 40% Armand Proulx 2.00
5 4.3 Georges road 1.6
6 424 Antenis Eroy'x 125
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ESPECE PORCINE SUJETS ….
LNREGISTRES, RACES PURES

155. Miles au desssis dun an
1 535 Erne.t T. Blais 1.50
2 424 Autonlis Proulx 4.00

156, Mâles de moins d'un an
1 420 Alexandre Fournier 3.00

157, Femelles de 8 mot et plus, av.
fl]

15%. Femelles de 4 à 7 mois, née en
1911

Toto Al xandr Fourorer 3,50
139, Fumelles, 12 mois et plus, avec
port.

1 460 Alexandre lournier 450
161, Troupeau: un m. enrer. et 2
tem. ele.

1 460 Al xandrae Fournier
SUJETS CROISES

162. Femelles de & mois et plus, av
1941

1

4.00

44s Hercule Nicole 3.50
409 Mme Vee Henri Morin 3.00

3443 Arthur F. Fournier 2.50
412 Philippe Casault 2.00

5 451 Mme Jos. Corriveau 175
6 424 Antonio broulx 1.59
7 501 Lucien Nicols, Sr 1.25

163. Femelles de 4 à 7 mois, née en
1911

1 457 JB. Cloutier 5.00
2 ty Bunoit Fournier 2,50
3 DUI Lucien Nicole Sr 2.00
40425 Georges Proulx 1.75
5 405 Armand Proulx 1.50
G 424 Antonio Proulx 1.25

164. 2 sujets prêts pour le marché
1 460 Alexandre Fournier 4.00
2 501 Lucien Nicole, Sr 3,50
3 4123 Georges Proulx 3.25
4 527 Syivio Blais 3.00
5 451 Mme Jus, T'orriveun 3,00
6 502 Emile Gaudreau 3.00

165. Femelle, 12 mois et plus avec

  
  

 

 
  

 

129, Taureaux de 3 ans et plus .
1 537 Sylvio Blais 7.00

133. Veaux mâles de moins de 6
mois ; L-

1 537 Sylvio Blais 3,50
143. Meilleur Troupeau de toutes
races pures.

460 Alexandre Fournier (Coupe
offerte par la Banque Royale)

5—BETAIL CROISE  
144. Vaches en lait de 5 ans et plus

1 424 Antonio Proulx 5.50
2 448 Hercule Nicole 4.50
8 501 Lucien Nicole, Sr 3.00

4 423 Georges Proulx 2.50
5 446 Ludovic Têtu 2.00
6 408 Armand Prpulx 1.50
7 437 J.B. Cloutier 1.00

145, Vaches en lait de 3%; ct 4 ans_

1 448 Hercule Nicole 4.25

2 423 Georges Proulx 3.50
3 437 J.B. Cloutier 3.00
4 424 Antonio Proulx 2,50

146. Vaches en lait de 2 et 3 ans
1 423 Georges Proulx 4.00
2 424 Antonio Proulx 3.60
3 437 J. B. Cloutier 3.00

4 448 Hercule Nicole 2,50
147. Génisses de 2 ans

1 484 Arthur Morency 3.50

 

  

    

   

112. Progéniture d’un taureau, com-}Purt. _ Lo
posée de 3 de ses dega,ndants. 1 455 Eug. G. Fournur 4.50

1 460 Alexandre Fournier 4.50) 2 02 Emile Guur 4.0v
2 501 Lucien Nicole, Sr 4.00] 3 451 Mme J3 CC 20

BETAIL HOLSTEIN 4 08 zs v E I poke 209
113. Taureaux de 3 ans et plus. 16F. Femdie x Sax 12 mcs aver

1 472 Mme JE. Fort. roux 7.09 Porte | | ;
114, Taureaux de 2 ans | 1 45 Les. C1 i 9

1 464 Armand Litourne:: LG), : deu Vs 5 0
115. Taureaux de 1 an | 167, Trau> at: 0: : fem

1 426, Alberi Laver... 20! 10221 2
2 446 Ludov.c Tu: Sad
3 469 Lucien Beaunao:: 1 59° bo !

U6. Veaus miles de plus de 6 moi) 2 4
1 472 Mme JE, Fort, Proulx dyy IES BE Du
2 539 Léopoll Lemieux avt TET 55,

117. Veaux mis de moins Cé G mois | 5 5-0 2.00
1 520 Arcanus Talu Loy yan

2 421 Nareisse Er ulx Pat 1 ne 5

I17a. Taurcaz, toit âge Cham, Bus = wou RAK
472 Mm2 JE. Ferc, Proulx | Sdn -

118. Vaches en lai! d25 aus et plus, 15079 5.59
1 469 Lucien Beata nl voel 2 817 2 à,
2 446 Ludosie Täu 220 53 Fr 6 pa.

119. Vaches en lait de 3‘2 CL 295 STR pen -
1 446 Ludovic Tatu 40. ! ECE Cols So
2 469 Lucien Beaumont gael 5 1 TAB bay 2.00

120. Vachs en lait de 2 et 3 an ci Agules de Fase

1 469 Luc'en B aum-n: i) 1 ls Trornc Coili 3.0

121. Génisses d: 2 ans Pr A |B. ; 7 tro ipeau omA ..OVIC 14.1 12034 ». 1 -

2 Fs Le tas. 2 ! té d'un mêle cnrg. et de 3 fem.

122. Génisses de 1 an 1 5.2 Laurent Collin 4.50
Z i ‘also! SOC 2457 € . . wr BRU

2 469 LucienGu 8) LEISESTER, CHEVIOT
3 506 J.E.A. Cloutier 97; |176. Beliers ages de 2 ans et plus

123. Genisses Lo plus de 6 mois 1 435 Eug. G. Fournier 3,50
1 E06 JE A. Cloutier 3.00 2 450 Alexandre Fournier 2.70

2 463 Lucen Beaumont 2,50

|

177. Béliers de ! an -
124, Génisses de moi:s de 6 mois, pi LealineLaon 3,501

: di 25 IR. 3

3 220 ArcadivsTalbot 225 1 ‘522 Lauréat Boulanger 3.50

3 446 Ludovie Têtu 2.00 2 460 Alexandre Fournier 2.50

125. Vaches sèches, 5 ans el plus ; a piri Proulx LT

; 35 4442 asa 2
2 if JudouieTELot 3,00 |179. Brebis de 2 ans et plus )

127. Troupeau, taureau, 1 an et plus 1 460 Alexandre Fournier 3,50

et 4 femelles, pas moins de 11; A 2 55 Bug4et 220

1 446 Ludovic Tétu 6. 3 522 Lauréat langer 15

2 469 Lucien Beaumont S00 4 457 Henri Cloutier 1.25

3 520 Arcadius Talbot 1.00

|

180. Brebis de 1 an ; .

128. Progéniture d'un taureau, com- 1 as Fug. G. k ournicr 2,50
sé ê ses descendants 2 421 Narcise roulx .

posésae2e Talbot 1.50

|

1S1. Brebis de 1 an n'ayant pas agn.

2 446 Ludovie Tétu 1.00 1 460 Alexandre Fournier 3.50

3 469 Lucien Beaumont 3,00 2 442 Philippe l'asauit 2,50

4—AUTRES RACES PURES 3 522 Lauréat Boulanger 1.75
181a, Femelles de tout âge, enrg.

1 522 Lauréat Boulanger 3.00
2 442 Philippe Casault 2.00

182. Agnelles de l’année
1 460 Alexandre Fournier 3.00
2 442 Philippe Casault 2.00
3 522 Lauréat Boulanger 1.50
4 455 Eug. G. Fournier 1,00

183. Pour le meilleur tronpeau, com-
posé d'un mâle enrg. et de 3 fem. de
tout âge.

    

 

    

2 442 Philippe Casault 1.76, 2 487 Georges3 467 Henri Cloutier 1.60] 3 418 Jos. I promnchet oe188, Pour le meilleur troupeau com-| 4 526 Mme Thomas Fournier 0.50posé d’un mâle enrg. et de 3 fem. de! 5 522 Lauréat Boulanger 0.50tout âge ; | & 413 Jos, Caouette 0.401 437 J.B. Cloutier 4,50 7 416 Alphonse Morin 0.402 442 Phiippe Casault 3.50 8 404 Jozeph E. Létourneau 0.30)CAGE D'ELEVAGE: 222. Leux écheveaux de lin domes,
COQ ET 2 POULES 1 467 Hcr ce: Lecomt- 1.25(89. Plymoutn Rock Marrs 2 410 Char ¢s Anctl 0.75

1 6-5 Luvr.at Baaaiger 2.0. 3 507 Léon Kirouaz 0.75
2 443 hiurcu:e Nic la 1,71, 44 6 A p.onse M:rin 0.2)
saut L. HN hroua: 1.5. 5 424 Anto:.id Eroux v.50

80, khide Island Rouges G 4.3 Jos. !_avuntte 0.40
1 is5 Llyeuas Cursus 1.50 T 457 Georges Blanchet 0.30

SUL Legaoca Bizne «s + 3 417 Narc.sse Blais 0.30
borl dos paoiab oo 10.

|

28. Une paire de yants pour dame
; TACI3S CUCHLTS 1 435 Placide Brrnaichez 0.75

13, Elymeuuan t.0ck Barr.s 2 410 Arthur Coulambe 0.65
1 5-2 Luvr'a. Bozlanger 2.041 400 Alexandre Fournier 0.60
< ahi ryan Baas Let 4 622 Lauréat Boulanger 0.50
Goad leoredie Cc 1.5 5 461 lroenus Giasson, Sr 0.40
“1 Rhode lrinnd Rouges G 408 Armand Proulx 0.35
£45 Llyeude Caroonneau 1.00] 7 404 Jos pi E. Létourneau 0.35

fire ppl A POUL LLTIES 8 610 J. Arthur Blais 0.30
227, Plymouth Rock Barris 9 412 Mme Joseph Samson 0.25
1.13 Suma Beaumon 2.001321, Une paire de mitaines, pour
© 522 Laureal Bousanger les] omme.
SoAlexandre Fournier 1.50 1 417 Narcisse Blais 0.75
4 459 Eug. G, Fournier 1- 2 TU4 Grégoire Gaudreau 0.65
5 18 Hercale Nicole 124} 5 408 Armand Proulx 0.60
Lodud Georges Iroulx 104% 4 461 Proculus Giasson, Sr 0.50

91 987 Sy.vin Blais 10 5 470 Robert Proulx 0.40195, Rhode Island rouges G 436 Placide Bernatchez

=

0.35
1 455 Eyeude Curbonneau 1.00 7 431 J. Ernest Samson 0.35

201. 1coy et une poule dinde % 466 Thomas Caron 0.30
1 71 Alphonse Bouffard  Luv| 4 409 Mme Vve Henri Morin 0.25

202. 1 canard et 2 canes ‘25. Chaussettes pour homme
1 436 Ernest Bossé 1.0v1 1526 Mme Thomas Fournier 0.80

Lo 038 Ernest T, Blais V75] 2 410 Arthur Coulombe 0.60
-03. 1 jars et 2 oies _ 3 449 Arémis Rousseau v.50
nl 488 Ernest Bossé 15U} 4 440 Magloire Bernatchez 0,50
=04, Pigeons, 1 trio __j 5 423 Georges Proulx 0.40

} (176 Philppe Simoncau 0.75] 6 522 Laur-at Boulanger 0.40
2 475 Chs A. Simoneau 0.501 7 404 Joseph E. Létourneau 0.40

205. Lapin, 1 couple age de » moiy 8 462 Jos. A, Proulx 0.40
et plus, 9 413 Jos. C » 30

1 474 Alphonse Bouffard 1.00 Me DiogènsLaberge | *
2 498 François Lapointe 075] 11 436 Placide Bernatchez 0.25

206, Lapins, ! couple âgé de moins 12 4124 Antonio Proulx 0.15
de mois, 227. Chandail ou gilet

1 474 AlphonseBouffarl 1.00} 1 404 Joseph E. Létourneau 1.00
2 475 Chs A. S'moncau 05 2 470 Robert Proulx 0.60

206. Prix spécial, pour la meilleure % 427 François Gaulin 0.60
cage Slevage de Yplailles 4 4123 Georges Proulx 4.60

1 522 Laurlat Boulanger 5 505 Hospice de N . ,PRODUITS DE LA FERME Donpier deMoot. 080
207, Patates blanches hâtives, !7 mi.| 7 410 Magloire Bernatehez 0.40

1 424 Antonio Proulx LOO] 5 520 Diogene Laberge 0.30
2 442 Philippe Casault 0.751 4 40% Armand Proulx 0.30
$ 423 Georges Proulx 0501 10 420 Jos, Guimont (Gilles) 0.20
4 504 Grégoire Gaudreau 0.50 11 487 Georges Blanchet 0.20

208. Patates blanches tardives, [298 Robe pour fillette, 5 à 12 ans
minot _ ; 1 492 Moïse Clontier 1.00

1 442 Philippe Casault 1,00! 2 466 Thomas Caron 0.60
2 424 Antonio Prouls 0.75 3 408 Armund Proulx 0.60
3 408 Armand Proulx 0.50 4 470 Robert Proulx 0.60
4 428 Georges I'roulx 1.50 5 413 Jos. “'aouette 0.50
5 436 Placide Bernatehez U0 6 505 Hospice de Montma., 0.40

209. Patates rouges vu roses, '; m. 7 473 Adélard Bouffard 0.40
1 436 Placide Bernatchez 1.00

[

229. Une camisole pour homme
2 442 Philippe Cusault 0.751 1 487 Georges Blanchet 1.00
3504 Grégoire Gaudrenn 0.50 4 483 Georges Langlois 0,50
A Armand Proulx 0.501230. Un jupon pour fillette

PRODUITS DE L'ERABLE 1 436 Placide Bernatchez 1.00
ET MIEL.... 2 404 Joseph E. Létourneau 0.60

210, Sucre d'érable, 5 livres > 408 Armand Proulx 0.60
1 460 Alexandre Fournier 1.0u 4 423 Georges Proulx 0.50
2 424 Antonio Proulx 0.75

|

231. Une couverture de fantaisie
3 420 Jos. Guimont (Gilles) 0,70 1 492 Moise Cloutier 001 4166 Thomas Caron 0.50 2 530 Amédée Gendreau 0.60
5 414 Véronique Couillar! dau} 3 413 Jos. Caouette 0.60

211. Sirop d'érable, 3 bouteilles 4 510 J. Arthur Blais 0.501 417 Narcisse Blais 1.00

[

232. Un chandail pour jeune fille
2436 Pracide Bernatehez 0.75 1 440 Mugloire Bernatchez 2.00
3 467 Horace Lecomte 0.60 2 427 François Gaulin 1.50
4 442 Philippe Casault 050, 5 408 Armand Proulx 1.00
5 485 Elyeude Carbonncau 040] 4 419 Charles Anctil 0.75
6 460 Alexandre Fournier 0.25] 5 505 Hospice de Montma, 0.75

212, Miel Blanc en bocal, 6 boc. 238, Une paire de bas golf pour
1 472 Jos. A. Proulx 1,06 |garçonnet
2 415 Charl-s B secrets 0.7 1 du4 Joseph E, Létourn.au 1.00
3 187 Georges Blanchet 0.6 2 408 Arma:d Froulx 0.6"

213, Mid brut en bhaea', 6 Bacaux 5 505 i.ospire de Monima. 0.601 « . 0.5 4 424 Antonio Froulx 0.50
9 « 0. 5 429 Joseph Guimont (Uil) 0.50

ny Fire 231, Ticce de toile pour rouleau. lin-

1 457 H-rue Lecom'e 0.6 1 457 Horaco Lecomte 2.002 274 Antono rou 0.5 CU oaad Arcliils Rousseau 1.50

341$ Arm:nl Proulx 0.4¢ 3 424 Antonio !rou.x 1.00

4 423 Georges Proalx 65 4 417 Narcisse Blai- 075
5 437 Ge-rzes Blorelet 0.26] 5 430 Jos, X. Buteau 0.35
6 460 Alexandre Fournir 02. |237. Une nappe de pur lin dom,

| 5. Beurre de b>urrerie. 10 Ibs 1 485 Elyeude Carbonneau 2.00
| 1 521 Feul Arthur Morn 1.0. 2 183 Gecrges Langlois 1.50

2 43) Gérard Carlos 4.0:

|

4502 Emile Gaudreau 0.75
3 472 François Bonneau 4.0 5 09 Mme Vve Henri Morin 0.50

TRAVAUX ET PRODUITS

|

|237. Une pièce de flanelle légère. lin
DOMESTIQUES 1 431 J, Ernest Samson 2.00

20. Savon du pays cuit, un morcea- 2 430 Josoph X. Buteau 1.50
1 489 Mme Ph. N. Mic.aud 0.5 3 487 Georges Blanchet 1,00
2 417 Narcisse Blais 04 4 526 Mme Thomas Fournier 0.76
3 491 Octave Guimont 0,3 5 419 Charles Anetil 0.75
4 450 Mme Adol, Ladurantaye 02 (238. Une pièce de tissu quadrillé.
5 428 Ovile Gagnon 0.27 1 418 Joseph L. Picard 2.00
5 445 Prosper Lord 02 2 526 Mme Thomas Fournier 1.50
7 410 Arthur Coulombe 0.2 (239. Une couverture blanche, pure
S 438 Irénée Poirier 01 sine.
4 526 Mme Thomas Fouriivr 0.1: 1 449 Arémis Rousseau 2.00
10 467 Horace Lecomte 0.12 2 531 Léger Théberge 1.60
11 507 Léon Kirouac 0.16 3 466 Thomas Caron 1,00

21, Un écheveau de laine domes, ,
1 490 Alphonse Thibeault 1.00 (auite à la page 6) 
 

que.

l'automne.
rette électrique. 

1 460 Alexandre Fournier 4,50
2 455 Eug. G, Fournier 3.50
3 522 Lauréat Boulanger 2,50
4 442 Philippe Casault 1.50

MOUTONS CROISES
184. Brebis de 2 ans et plus

1 475 Chs A, Simoncau 2.50
2 476 Philippe Simoneau 1,75
3 442 Philippe Casault 1.50
4, 437 J.B. Cloutier 1.00

185 Brebis de 1 an
1 457 Henri Cloutier 2.50

186. Brebis de 1 an, n’ayant pas agn.
1475 Chs A. Simonent 2.50
2 442 Philippe 'Casault 1,75
8 537 Sylvio Blais 1.50
4 437 J.B. Cloutier 1.00

187. Agnelles de l'année
1 437 J.B. Cleuticr 2.6)

‘Pour la pièce la plus
L'appareil pratique, économique et tout désigné pour

réchauffer au besoin, dans quelques minutes, n'importe
quelle pièce de la maison, c’est une chaufferette électri«

   
froide

Prenez vos précautions pour les jourmées froides de
Procurez-vous immédiatement une chautfe-

LA COMPAGNIE QUEBEC POWER

L'économie et l'efficacité de nos services les rendent de plus

en plus populatres.
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Les inarchés
 

LA COOPERATIVE FEDEREE

DE QUEBEC
fournit les commentaires suivants

sur le marché

VOLAILLES VIVANTES:

(Poules)

Les urrivages sont assez considé-

rables. La demande est modérée et

les prix légèrement plus faibles.

(Poulets à griller)

Les arrivages courants demeurent

resireints, La demande est

lente et les prix fermes,

(Poulets à rôtir)

Les arrivages

 

excel-

courants sont très
vonsiderables ot excèdent la deman-
kb. La distribution est encore lente

BL HOUS aVons à rapporter une bais-
«te dans les prix.

Afin ine baisse trop

prononcée des prix, il est urgent de

L'expedier que dez oiseaux bien en-

graissés et finis à point.

VOLAILLES ABATTUES:

(Poules) i

Les urrivages courunts sont pres-

que nuls. La demande est limitée et

les prix stationnaires,

 

 

de preva

 

 
 

 

PORCS LIVRES ABATTUS:

Monrtéal et Québec:
Marché stable. Aueun chanzement

à noter dans lez prix.

OEUFS:

Montréal:

Un ralentissement assez marqué

 

dans la consommation à la suit> dej

la hausse récente des prix et une
augmentation dans les arrivages

 

contribuent actuellement à rendre

ce marché faible et incertain,

Québec:

in-

 

Arrivages limités aux bes

médiats. Marché assez bien soutenu.

VEAUX ABATTUS:

Montréal et Québec:
Légers arrivages. Bonne ‘rare

et prix fermes,

BEURRE
Ainsi que peur la semaine pré-

cédentv. l'allure de notre marché

au beurre s’est continuée hésitaute

et in certaine. De fait la demande

fut très limitée et avec un mouve-

ment de liquidation assez prononcé,

un autre recul fut enregistré dans

les cotes.
 

 Si nous pouvions

faire cesser la guerre!

Elle: Mais. Crorce-, nous t

Loi: ll ne s'agit pas de ça,

plutôt à placer une

C'est peut-étre possible.

te sommes pas des soldats.

pour le moment. Je pen-ais

plus grande partie de mon

<alaire dans les Certificats d'Epargne de Guerre.

Ele: Pourquoi pas? Nous devrons nous priver de

certaines petites douceurs mais cela en vaut

lu peine!

Lui: Tt nous serons contents de ravoir cet urcent

plus de intérêts quand nous aurons

guerre.
vuvneé la

 

Pour vaincre, chaque Canadien doit faire sa part. Un temps do

guerre, le prodigue aide Fennemi, H faut de toute nécessité péduirs

ses achats au strict nécessaire, afin de rendre disponibl-< plus

main-d'oeuvre et de matériaux que

de lu guerre, Teflort total qui Ci

dela part de tous

le Canada affecterà lu poursuite

npose au pays exine des sacrifices

DÉPENSONS MOINSAFIND'ACHETERPLUS DE

CERTIFICATS
D'ÉPARGNE pe CUERRE

 

 

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 26 SEPTEMBRE 1941

Les tribunes libres sont ici
les bienvenues

Las lecteurs de la page agricole de

notre journal remarquerent aujour-

nous publions deux tri-
buries libres ecrites par des cultiva-

d'hui que

teurs,
Pour plusieurs.

du Bulletin des Agriculteurs, de

1921 à TUE, ecet ruppellera d'agrén-

Fles suvetiirs, M. Joseph Dufresne

acte tout ce temps In un correspon-

tribune libre, ct ML Ernest

ubclens lecteurs

dant en

Berit, Bier conn ded, ma  or is plus

Jeune, à commence plus tard a Ceri-

re sur les dl rentes questions agri-

“cotes.

  

  

Je: ope si les nutes cults

vateurs y vtaient aussi

eue moi-même, mais je n'hésite pas

intéressés

dodtre ae les tribune= libres étaient

“at n'hèeressait le plus. Ca me

donnait de l’espoir et du courage de

eult'vateurs  é-

bonnes

 

RS tes

cient capables d'avoir de

vs ar S problèmes et de les

po Die plus, lors des premiers

ae UCC 11 m'était bien

de fulre connaissanes avec

: avais lu les tribunes li-

hopes co Te Bulletin des Agrieul-

ds Wait ensuite toujours

les revoir.  “ment 0 In classe

  

; vendraient |

Fours la garder en servitude di-:

avait alors!

 

+ valaient

souvent

- eutables pour le|

: parce |

 

 sou SE Sranuit

 

mais

LS ceValses herbes,

“era pas!

 

<n-emen  

 

  
vol
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Je rs dad

CT dollars |

ur illeures j

rite es Tui |

ru Dix |  
re L peu pour tout |

l'ptérét que celu apporteruit ù ce

de cela en ferait le journal  

   
tr - vis 0 Hous puissions

vor |

Lu ix qui vou-

Put agricole.

cours nootell, mais on

Leelee Tandon veut que

Lo eulivat-er< «+ mêlent davanta-:

sde fees “ilres mais s'en mélent ,
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Vavis, 6 j'en

 

 

fuit l'expérience, que les tribunes

libres agricoles sont une des meil-

leures écoles de développement in-

tellectuel que l'on puisse offrir aux

cultivateurs. C’est un exercice intel-

lectuel des plus profitables ot des

plus intéressants

tenté de nommer un

grand nombre de gens qu’il était in-

téressant de lire autrefois. 1 v en

avait do différents genres, Il y

avait même des pinces sans rire que

bion pou de journalistes pourraient

Te serais

-Urpasser.

Je me propose de commenter

bientôt l'oeuvre de JN. Ponton, et

je ne Mmanquerai pas alors de dire

sue si l'UE, est l'oeuvre qui l'a

mis le premier des bienfaiteurs de 

  

pre

Mait Mir, Cour-.

l'agriculture dans notre province “

i' a aussi été l'in-tigateur des tri-

bunes libres agricoles, et ceci se-

rait-il suffisant pour faire considé-

rer un homme comme un véritable

ami clairvoyant des cultivateurs.

J.N. Ponton n'a jamais eu aucune

décoration de mérite agricole. ceux

qui les accordaiont dans ce temps-là

ont plutôt fait leur possible pour le

ruiner. lui et Punion agricole qu'il

uvait fondée, mais mieux que quoi

que ce soit à sa boutonnière ses ocu-

vres demeurent dans notre provin-

co: l'U.CLC, est solidement assise, et

les tribunes libres ont eu un ralen-

tissement, ellos ont été

coté par des non cultivatours,

les aericulteurs aiment les tribumes

libres et elles reprendront certaine-

 

mises du

mais

   

 

 

 

 

ment un nouvel essor tôt ou tard.

Apres tout crcl. Jo nud pas besoin

l'ujouter que les tribune= libres

wricoles sont les bienvenues dans

lu page agricole de noire jour-

{nai Mon seul dir cet se

5 la elasse agricole, or les tribu-

libres sont un moyen trop inté-

re=sant pour ne pas l'employer. Que

- ruit aujourd'hui M. Lüuturent Burré

“il n'y avait jamais eu de tribunes

libres dans Le Bulletin de: Agrieul-

teurs? Je suis absolument

au’il serait un cultivateur complète-

rent inconnu.

I! y a dans not. ¢ prov

theaters instruits cn qui al

beaucoup d’espérance, Tignore

«que Tavenir leur visa nods

suis certain qu'ils auraient pu

lement exprimer des idées très inté-
et cela aurait fait

Leuaucoup de bien

[i n'est pas bon pour des gens qui

  

certain

  

 

faes-

leur

personnellement.

ressantes

 
 

pensent de toujours garder leurs

idées en eux-mêmes, Il faut se vider

de temps à autres, il est bon de dé-

charger son amertume quand on en

x Celui qui est porté à des puroles

violentes se corrigera s'il écrit ses

sais que de ces gens se-

dans notre

s'étaient

idées. Je

très populaires

aujourd'hui s"s
ralent

i provinee

| fait mieux connaître en exprimant

[leurs idées en tribune Hbre.
C'est peut-être en écrire beaucoup

pour dire à nos lecteurs qu’ils se-

ront toujours les bienvenus pour ex-

primer leurs idées en tribune libre

dans cette page, mais je crois que

cela était nécessaire.

Toute correspondance devra done

être adressée au sous-signé à 1392

est, rue Sherbrooke, Montréal,

Si j'uvais une recommandation à

faire, je demanderais peut-être de

bien vouloir tenir autant que

possible aux questions agricoles, et

 

s'en

on glissera toujours assez dans la

politique. C'est le bien des cultiva-

teurs qui doit être notre principale

préoceupation.

N'ayant que l'ambition de servir

Lu elasse agricole, toute personne

qui trouvera que je m'y prend mal

me fera plaisir en n'exprimant son

point de vae et rendra probablement

service en même temps,

Oscar

ARRIVAGES DE FRUITS
ET LEGUMES A
MONTREAL

Pur camions. Abondantes, deman-

de modérée, marché soutenu, Qué.

McIntosh, boiss, No 1, $2 à $2.25;

demi-boiss,, et cagcot, abattues par

le vent, S1.25 à $1.40; Wealty, de-

mi-boiss, S1. à S1.10; Wolf River,

Alexander, boiss, No 1, $1.50 à

21.75; Bar., No 1, $3.50 a $4.00; pom-

niettes de Sibérie, cageot, 2. à

82.925,

Gatineau.

A Québec: par wagons mélangés.

Quantité limitée, demande modérée,

niarché soutenu. Qué, Duchesses,

boiss, No 1, 81,50; Melba, boiss. No

1, 82,40 à 82,50,

TOMATES

Par camions. Abondantes, deman-

de moderée, marché plus faible. Que.

rouges, caisse, 25-35c; roses hâti-

ves, cvaisse, 30-00c; roses tardives,

rajsse, 50-T5c.

  

 

 

La boursoufflure devient un mot

à la mode vu que dans certains mi-

lieux on s’alarme de l'augmentation

du cout de la vie ct des conséquen-

ces qui en résultent pour les famil-

les.
Dans ces mêmes

eru de bonne politique de s’effor-

cer de faire croire aux citadins que

le profiteur des hausses de prix que

l'on constate était ni plus ni moins

que le cultivateur. Mentez, mentez,

disait Voltaire, il en restera tou-

jours quelque chose.
Nous vivons dans un pays où

l’accusé a encore le droit de se dé-
fendre. Aussi j'en profite pour faire

connaître les conditions imposées à

la classe agricole.
D'abord, y a-t-il injustice de la

part des cultivateurs de travailler

à augmenter la valeur de leurs pro-

duits quand les autres classes ont

triplé ou quadruplé leurs honorai-

res, tarifs, ete.?

Pour prouver mes avancés, je

veus dirai qu'il y a 40 ans j'ai ven-

du du lard au prix de 8cents la li-

vre: L'année passée, j'ai vendu le

même prix, et actuellement le porc

à bacon vaut 14 cents la livre.

Autrefois, les patates se vendaient

30 cents le minot: le printemps der-

nier il s’est vendu des milliers de

sacs de patates à 50 cents le sac. Le

reste a été donné aux animaux ou

a pourri dans les caves faute d'ache-

teurs, Dans le bon vieux temps, nous

vendions le boeuf de 3 à 5 cents la

Vivre; actuellement, 8 cents,

voine se vendait 34 cents le minot,

milieux, on a

Plus ça va, plus le groupe des in-

vertébrés s’accapare de tous les

postes qui de droit reviennent aux

anciens des luttes mémorables de

1904, 1908, 1912, sans oublier la fa-

meuse élection complimentaire aux

Trois-Rivières, lors de la fameuse

compagnie de l’exploitation du pole

nord par le député Mousseau et ses

comparces de la chambre d’assem-

blée et du conseil législatif.

Oui, ceux-là on les oublie, on leur

: refuse toute promation, on va même

jusqu’à les persécuter, Les grands

hommes de ces temps déjà reculés

auraient renvoyé à l’école de la

de nos jours tiennent ce qu'ils appel- lent le haut du pavé gouvernemen-

tal,
: Dans cette boutique chacun à

‘sa manie. Il en est d’étranges.
| Pour la plupart, ils ont la manie

"des grandeurs,
; Chacun d’entre eux se croit grand

| homme.

Ils ne vont pas a la hauteur de

la semelle de la chaussure du grand

Alexandre, ni au mollet de leur

professeur, de leur instructeur,

Charles Lanctot.

Ye qu’ils aiment a s'entendre sa-

crer d’éminentisismes, d'illustricis-

mes, hommes d'état,

Il se rencontre des gens qui

croient que c’est vrai. Il est vrai

que ça coute cher à la province, mais

c’est égal, Ca vaut quelque chose,

croient-ils.

Ainsi, l'été dernier, par une chan-

ce providentielle, je puis faire en-

core un de ces beaux petits voyages,

(comme autrefois, Il est vrai que
cette fois-ci c’était aux dépens d'un

ami, un vieux rouge qui allait visi-

ter le champ de lin mal cultivé du

premier ministre, à Frelishburg, où

comme disait le défunt M. Caron,

les grenouilles n’en ont pas là la
!bavaloise.

Chemin faisant, comme nous pas-

9(tiyileur

La boursoufflure des prix des produits
agricoles vs les boursoufflures

des honoraires, taxes, etc -

 
L'u-.

| maison de santé les maniaques qui!

 

 

aujourd'hui 50 cents. Les prix des

autres produits agricoles n'ont cer-

{ainement pas doublé.

Quel individu sans préjugés pour-

ra nous dire que nous avons fait

plus que les autres classes pour aug-
menter le prix de la vie,

Il y a 40 ans le médecin chargait
$2.00 pour un accouchement; aujour-
d’hui les plus modérés exigent 8.00.

Le notaire écrivait un contrat pour
82,00, et il n’y a pas longtemps j'ai

du payer $25,00, Pour 8,00 les notui-
res en écrivent pas long.

Les tuxes scolaires que nous

payons sont 5 fois plus élevées, Les

belles constructions se paient, oui.

mais par ceux qui ont des biens

fonds; ceux qui ne paient à peu près

rien ne se gênent pas pour deman-

der,

Quand aux instrument aratoires

que nous sommes obliges de rempla-

cer, lu faucheuse qui se vendait

£40.00 vaut aujourd'hui $124.00, la

licuse de $100.00 se remplace avec

$270.00. Les autres instruments ont

des prix majorés dans la méme pro
portion. Bref, pour ne pas faire du

juloux. je divai que ceux qui n'ont

pas fait pire que les cultivateurs

nous jettent la première pierre, et

je suis persuadé que nous aurons la
paix.

Moy a des classes dexploiteurs

qui meriteraient bien une mention

spectile, Mais ce sera pour une autre
fois,

Joseph Dufresne, cultivateur,

St-Mare des arrières.

Co. Portneuf

Le journal du vieux
- fonctionnaire oublié

 

sons par Saint-Hyacinthe et que

c'est le temps de l'exposition, nous

arrétons.

Visite aux animaux.

Un groupe est à causer. On parle

du grand homme du pays: T.D, Bou-

chard, Ce pauvre Teddy, les oreilles

ont du lui tinter.

Il a des admirateurs. L’un d'eux

disait:

Teddy, c'est pas un homme or-

dinaire, li a commencé avec rien. Il

n'a pas une grosse instruction. Il

n’a pas de profession, Pas de mé-

tier, pas de commerce, et en donnant

tout son gagne aux pauvres il a

quand même réussi à devenir mil-

lionnaire. Puis, avec ça, ce qu’il en

a aidé du monde! Je le sais moi, la

job que j'ai du gouvernement, c’est

lui qui me l’a donné.

D'autres, probablement parce

qu'ils n'avaient pas de job, trou-

vaient que tout ça c’était éxagéré.

Un bon habitant remarqua, qu’a-
près tout, Teddy, avait commence

à petit salaire comme sécrétaire de

la ville, qu'il n’avait jamais gagné
gros, que les paies à l’Emancipation

ne devaient pas être très élevés,

qu'il n’en avait pas moins réussi à

se faire élire conseiller municipal,

puis faire, puis député, puis minis-

tre, et qu’aujourd'hui chacun recon-
nait qu’en plus d’être millionnaire

il est le boss du gouvernement.

Un autre habitant, fumant sa

pipe tranquillement trancha la dis-

cussion en déclarant:
Moué, j'ai pour mon dire qu’en

voyant un crapeau on peut pas

guesser jusqu’à laïousque qu’y peut

jompper.

Tout le monde reconnut la sa-

gesse de cette réflection.
C’est peut-être en vertu du même

principe que la jeunesse morveuse

qui a envahi le palais législatif

jompp sur les fonctions qui de-

vraient revenir aux anciens. 
 

La fédération des

du mois d'août, Isidore trouve que

In fédération des cercles agricoles

avec les sociétés d'agriculture ne

prendre l'intérêt des cultivateurs, il

He passerait pas son temps à cher-

cher, par toutes sortes de petits

moyens, à louanger des sociétés

agricoles fannées, démodées, mou-

rantes, qui ne donnent que des embô.

tements aux cultivateurs, En som-

se fait pas assez vite, Dans quel but 
cercles agricoles

=» avec lefcercle d’agriculture
Dans le Bulletin des Agriculteurs M. Isidore prend-il la défense des

 

curcles agricoles et des sociétés d'a-

grieulture? Serait-ce l'intérêt qu'il

porte 1a classe agricole? jen doute

beaucoup, car si M, Isidore voulait

me, quels services appréciables les

cercles agricoles rendent-ils aux cul-

tivateur? aucun. Une petite prime

pour verrat reproducteur une assem-

blée annuelle, 3 ou 4 membres s’y

rendent pour y remplir les forma-

(suite a la page 5)
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La qualité du boeuf

 

On entend souvent parler de la

qualité de la viande et cependant on

est loin de s’entendre sur les prin-

cipales caractéristiques qui en in-

diquent la valeur. En fuit, il y a

peu de produits alimentaires que le

consommateur achète avec moins de

de confiance que les viandes et en

particulier le boeuf. Aussi, combien

de clients ne voit-on pas sortir de
l’étal avec, sous le bras, un mor-

ceau de boeuf dont la qualité les

inquiète! Ils doivent indubitable-

ment s’en remettre aux recomman-

dations du garçon qui, dans bien des

cas, sont plus savoureuses que la

viande qu’il vend. Or tout ce qui est

de nature à corriger cette situation

et à faire renaître la confiance du

publie aura pour effet d'augmenter

la consommation du boeuf,

Il est assez difficile d'évaluer la

qualité du boeuf à sa juste valeur;

on peut dire quelle est représentée

jusqu’à un certain point par quel-
ques caractéristiques =recherchées

des consommateurs. Mais les goûts

changent avec le temps et on a re-

marqué, depuis quelques  décades,

que les préférences du consomma-

teur s’orientent vers un morceau de

viande plus petit plus tendre et plus

maigre. Voici, en résumé, ce que dit

M. J.-U. Grant MacEwan sur la fa-

çon de reconnaître la valeur du
boeuf: ‘

+

“Il n'est pas trop difficile de dé-

crire un animal ou une carcasse qui

donnera une viande de qualité su-

périeure. Les meilleurs morceaux

proviennent d’animaux de bonne

conformation à boucherie et qui

ont été engraissés à point. Quant à

vouloir déterminer le meilleur âge

et le meilleur poids des animaux à

boucherie, c’est entrer dans le do-
maine des opinions. Les animaux

pesants ne sont presque plus de-

mandés du consommateur moderne.

Quant à cet engouement pour le

boeuf provenant de bêtes à cornes

d'un an, de 700 livres, tel que “Ba-
by Beef”, cela ne dénote pas le
meilleur jugement du consomma-

      

  

           

teur, mais comme la majorité d'en-

tre eux ne sont pas entraînés à é-

valuer la qualité à sa juste valeur,
ils sont surtout attirés par la vian-

de tendre. C’est l’indice du jeune

boeuf, mais le jeune boeuf n’est pas

très savoureux. Le veau est tendre

mais n’a pas la saveur du boeuf.

En ce qui concerne la taille et l’â-

ge, le meilleur boeuf s’obtient d'a-
nimaux assez jeunes pour être ten-

dres et assez âgés pour avoir une

bonne saveur.

“La conformation reflète la race

et les animaux strictement à bou-

cherie doivent avoir le cou court,

être près de terre ,avoir des côtes

bien arquées, le rein large et pro-

fond, une croupe lisse et bien dé-

veloppée, La conformation est une

chose très importante, et l’éleveur

est tout à fait justifiable de choi-

sir des sujets symétriques et de bon

type. Mais aucun animal à bouche-

rie, si bien conformésoit-il, ne pour-

ra produire un boeuf de haute qua-

lité s’il n’est pas fini, engraissé à

point. La plupart des consomma-

teurs achètent du boeuf pour le mai-

gre qu’il contient; toutefois, l’ache-

teur intelligent reconnaît que le

gras bien distribué améliore la qua-

lité du maigre.

“Bien peu de gens aiment le gras

pur du boeuf, mais tout le monde

préfère le miaigre provenant d’une

carcasse grasse. Voici pourquoi,

Dans le boeuf bien fini, il y a des

particules de gras insérées entre les

fibres des muscles et lorsqu’elles

sont apparentes, on dit que le boeuf

est marbré: c’est l’indice le plus im-

portant de la qualité. À mesure que

les bêtes à cornes engraissent, le

gras est d’abord déposé sur les or-
ganes internes, ensuite sous la peau

et enfin dans les interstices des mus-

cles, avec le résultat que le mai-

gre devient plus tendre, plus ju-

teux et plus savoureux, Les bovins

de type laitier ou les animaux man-

quant de conformation n’atteignent

jamais cette qualité.

“On peut aussi obtenir un boeuf

plus tendre en le laissant vieillir,

mûrir, en le gardant plus longtemps

dans le réfrigérateur, à condition

cependant qu’il soit gras. D'autre

part, du boeuf excessivement gras

et trop fini et qui représente une

perte, n’est pas désiré du consomma-
teur.

“La couleur du gras, du maigre

et des os indique aussi quelque cho-

se. Le maigre doit être d’un rouge

vif. Le commerce favorise le gras

blanc. Le gras jeune n’est pas ai-

mé, mais pas toujours avec raison.

Il est vrai, dans bien des cas, que

le gras jeune se rencontre chez les

vieilles vaches ou les vaches de ty-

ve laitier, mais le plus souvent il
est dû à la matière colorante de 
 

 

© De la Mélasse BEMA

étendue généreusement

sur une beurrée— voilà

un régale pour les enfants

au retour de l’école. Car

 

 

   
BEMA n'est pas seulement savoureuse et appétissante,

elle est aussi un véritable aliment—le jus pur de la célèbre

canne à sucre Barbade—riche en vitamines et une source *

précieuse de fer, une matière alimentaire essentielle.

Exigez le produit pur. Demandez la BEMA.C'est votre
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“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 26 SEPTEMBRE 1941

Il confie l’industrie de la betterave

à sucre à des avocats

insatiables.

Dès la première fois que M. God-

bout a annoncé l‘organisation de

l’industrie et de la culture de la bet-
terave à sucre, j'ai écris ici que je

préfèrerais de beaucoup entendre

parler de coopérative que d'indus-

trie.

Après que M. Godbout en eut par-

lé plusieurs fois, sans jamais don-
ner aucun détail sur l’organisation

ni sur les noms des promoteurs de

cette industrie, j'ai écrit que cela

semblait louche, qu’il ne faudrait
pas que ce soit une entreprise pour

exploiter les cultivateurs, et qu’on

ne prend pas autant de temps à fai-
re connaître les promoteurs d'une

entreprise lorsqu'elle est présenta-

ble.
Franchement, je ne croyais pas

frapper si juste.
Un bulletin envoyé aux cultiva-

teurs que l’on veut intéresser à la

culture de la betterave à sucre m'’a

permis de découvrir ce que M. God-

bout hésite tant à faire connaître à

la province,

Ce bulletin m'a appris que la

Compagnie de Betterave à sucre Ri-

chelieu Ltée a ses bureaux dans l’E-

difice Aldred, à Montréal, Il ne

m’en fallait pas plus pour tout dé-

couvrir ce que la province a besoin

de savoir.

Le nom de la compagnie était

bien écrit dans la porte de la cham-

bre 1108, mais il n’y avait person-

ne au bureau à 10.30 heures de l’a-

vant-midi, La porte voisine, 1107,

Société de finance Richelieu, était

également fermée à clef.

Comme on le voit, rien ne mar-

che encore, mais tout est bien prêt

à être mis en branle. La Société de

Finance Richelieu va presser les po-

ches des cultivateurs pour en ex-

traire le capital nécessaire, et la

Compagnie de Sucre de betterave

Richelieu va faire presser les bette-

raves pour en extraire le sucre.

Il reste maintenant à savoir qui

va avoir soin de l'argent que tout

cela va produire: Ce sont deux avo-

cats de Westmount et leur comp-

table.

Y en a-t-il d’autres en arrière
d’eux? M. Godbout ou d’autres mi-

nistres ou politiciens libéraux se ca-

chent-ils derrière ces avocats? Il

est impossible de le savoir, mais

il est bien permis de le supposer.

M. Godbout fait organiser l’indus-

trie de la betterave à sucre par le

bureau d'avocat de M. Aimé Geof-

frie, un grand avocat, qui a ordinai-

rement les causes les plus difficiles

du parti libéral, mais il est certain

qu’il aime mieux l’argent des culti-
 

l’herbe ou d’autres végétaux. Les

bêtes à cornes engraissées avec des

rations contenant de la luzerne ou

du mais jaune, donnent souvent des

carcasses avec un gras pigmenté,

qui est trop facilement mis de cô-
té.

“Les os blancs et durs sont forte-

mentcalcifiés et indiquent que l'a- 
 

nimal est âgé, tandis que les os

spongieux et foncés sont l’indice de

jeunes animaux. Il y a aussi d’au-

tres facteurs qui affectent la qua-

lité du boeuf. On peut rendre le

boeuf beaucoup plus appétissant en

divisant, débitant d’abord la car-
casse correctement, en faisant de

bons morceaux et en les apprêtant

comme il faut, En effet, plusieurs

bons morceaux sont dépréciés, par-

ce que mal taillés ou mal tranchés.

Même un rôti médiocre, travaillé

par une main experte, peut prendre

une valeur surprenante.

“Enfin, quand les consommateurs

connaîtront mieux les morceaux et

la qualité, ils achdteront plus de

boeuf et du meilleur, Cela sera à

l’avantage du producteur et du con-
sommateur,”

J.-E. BISSON, agronome,

P.S. — Nous avons reçu, cette se-

maine, une expédition d’animaux

sans précédent de l'Abitibi, puis-

qu’elle contenait le double de wa-

gons que l'expédition de l’automne

dernier. Nous en donnerons plus de

détails dans nos commentaires de

la semaine prochaine. Il est bon de

noter en passant que le mouvement

coopératif progresse avec beaucoup
de rapidité dans cette partie de la
province. On nous expédie surtout
des animaux vivants, J.-P. B.

 

Importantes nominations

au Canadien National

Montréal, 11 août. — M, R.-C.

Vaughan, président du Canadien

National, annonce la nomination de

M. David-McK. Ford, représentant

général du service des achats, à la

vice-présidence -du Réseau et en

charge du service des achats et des

magasins. M. Edwin-A. Bromley,

assistant du vice-président, succède

À M. Ford comme représentant gé-

néral du service des achats.

M. Godbout trahit les intérets
des cultivateurs
 

vateurs que servir leurs intérêts. M.

Godbout sait mieux que n'importe

qui ce qu’il faut pour le rassasier, et

c’est dangereux pour la classe agri-

cole.

Le 2 avril dernier, le bureau du
procureur-général a émis des let-

tres patentes, à la demande de M.
Aimé Geoffrion, pour la Compagnie

de Sucre de Betterave Richelieu, et

en faveur de MM. Joseph Alexandre

le comptable de M. Aimé Geoffrion.

Deux avocats de Westmount et leur

comptable. M. Godbout sait très bien

que ces gens ne sont pas intéressés
à développer une nouvelle culture

pour les cultivateurs de la province

de Québec, mais plutôt à y écurmer

autant d'argent que possible,

Le 28 juillet, M, Geoffrion enre-

gistrait la compagnie de ses clients,

son associé, son fils et son compta-
ble, au greffe de la cour supérieure

à Montréal. Le lendemain, le 29, il

enregistrait la Société de Finance

Richelieu au nom de ses autres
clients MM. J.-E. Desrosiers et A.

Desrosiers. ’

 
Voici tous ceux à qui M. Godbout

aide à organiser l’industrie de la

betterave à sucre dans notre pro-

vince.

Je suis d'avis que les cultivateurs

de toutes les paroisses intéressées

doivent dire à M. Godbout ce qu’ils

en pensent. Ils ne doivent pas se

laisser livrer pieds et poings liés à

des gens qui n’ont rien autre chose

en vue que faire de l'argent. Il se-

rait bien Intéressant de savoir quels

sont tous les politiciens qui se ca-

chent en arrière d’eux, mais nous ne

le saurons jamais. Nos lois sont fai-

tes pour permettre aux exploiteurs

de se bien cacher.

Ce qu’il faut, c’est une coopérati-

ve. Ce serait une cntreprise coopé-

rative plus considérable que tout ce

que nous avons connu chez nous jus-

qu’ici, mais cela cst possible si on

veut organiser cette industrie dans

le seul intérêt des cultivateurs.

On veut intéresser 5,000 cultiva-

teurs à la culture des betteraves. Il

leur suffirait donc de chacun une

part de $200 pour souscrire le mil-

lion de dollars que la Société de Fi-

nance Richelieu va faire souscrire.

Avec des parts de coopérateurs,

le million sera complet, On sait qu’il

sera passablement écorché si la So-

ciété de Finance vend des actions

pour le même montant.

Si on le veut, on peut facilement

organiser la plus belle coopérative

de la province de Québec pour les

cultivateurs producteurs de bette-

raves.

Le gouvernement pourrait garan-

tir le remboursement de l’emprunt

qui serait fait, et cet emprunt se-

rait remboursé par la retenue de

un dollar sur chaque tonne de bette-

raves livrée À la coopérative. Ceci

formerait un montant de $100,000

par année,

    
Le meilleur de tous

10c. les attrape-mouches
Propre, rapide, sûr

POURQUOI et peu coûteux.
Demandez - le chezPrud’homme, Christophe Antoine PAYER votre Pharmacien,

Geoffrion et Gilles Dansereau. Te 2 votre Epicier ou
sont l’associé de burcau, le fils et PLUS? votre Marchand

i Général
"Whe WILSON FLY PAD CO.. Hamilton, Ong
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lités, et ce sont toutes les activités

de cercles agricoles.

H en et de même pour les socié-

 

tes d'agriculture qui sucent  pros-

que lu tutalité du Ludgel provincial

d'agriculture au profit d'un petit

groupe d'eleveur+ de chaque comté

qui organisent une petite exposition

chaque année pour se partager les

detrois eutre eux, et 90 pour cent

des sociétés d'agriculture sont en
déficit chaque annee, Si le même

montant d'argent était employé à

de petites expositions locales, ou

bien à encourager l'industrie laitiè-

ro par des concours sur les patura-

ces pertusnents, le controle Initier,

ete, da classe agricole ‘en trouve

rast beaucoup mieux, :

Nous avons une organisation pro-

fexsionelle, UCC, qui étudie tou-

“es ces questions dans es équipes

d'étude, mais Isidore ne parle jamais

de cette association agricole. Pour-

tant elle a tout pret de 20,000 mem-

bres, elle a des coreles netifs, des

equipes d'étude qui fonctionnent

d'octobre à avril, mais M. lsidore,

qui semble puyer pour le faire,

ignore complétement cette organisa-

tion,

Le gouvernement Godbout ne se-

rait-il pas en dessous de cette af-

faire? Ce M. Isidore qui est-il? Les

cultivateurs ont le droit de le sa-

voir; ils aimeraient à connaître le

nom d'un homme qui défend si bien

leurs intérêts; plusieurs pensent que

c'est un agronome qui serait payé

par le gouvernement Godbout pour

mettre l’'U.C.C. au dernier plan,

Le gouvernement libéral Tasche-

reuu a déjà voulu la mort de VU.C.C,

et chaque agronome du temps avait

reçu l'ordre de lui dutiner son coup

de couteau. On a passé une loi pour

fédérer les cercles agricoles avec

les sociétés d'agriculture; c'est à

mon point de vue un coup de poi-

gnard destiné à TUCE.

Quand on sait que TUC:est la

seule organisation professionelle

qui s'occupe seulement d'organiser

les cultivateurs, de les instruire

dans leur profession, de leur faire

aimer la terre, pourquoi chercher

à remplacer cette organiation par

de laisser ses amis avocats s’occu-

per de droit.

Cette trahison des intérêts des

eultivateurs ne doit pas ôtre consom- M. Godbout a donc le devoir de

faire organiser une coopérative, et |

 

  

 
ILS DEVAIENT NOUS

RENCONTRER ICI, JE
ME DEMANDE OU ILS
PEUVENT ÊTRE!

mée.

Rapport sur les
animaux vivants

Montréal, 16 septembre 1941

Les animaux vivants offerts en

vente sur les deux marchés de Mont-

réal durant les premiers jours de

la semaine se totalisèrent à 16,018
têtes, y compris 2,645 bêtes à cor-

nes, 4,662 moutons et agneaux, 3,889

pores et 4,822 veaux.

Il y avait un grand nombre d’ar-

rivages de bêtes à cornes et les

transactions étaient lentes à des

prix stables.
Les bons bouvillons se vendaient

de $9.00 et un choix a $10.25; les

moyens de $7.50 à 38.75 et les com-

muns de $4.75 4 $7.25. Trois veaux

de choix engraissés pesant autour de

705 livres chaeun raportaient $12.00

du cent livres. Les autres veaux en-

gruissés $10.00 a $11.00. Les bon-

nes taures $7,50 à $8.50, les moyen-

nes $6.00 4 $6.75 et les communes

$4.50 a 85.75. Les bonnes vaches:

$6.75 a $7.25, les moyennes 85,75 à

86.50, et les communes $4.75 4 $3.50,

Les vaches pour la mise en conser

ve $3.50 a 84.50. Les bons taureaux

se vendaient 06.00 {4 un extrême

choix: 87,50. Les taureaux communs

24,50 à $5.75.

Les veaux de lait: stables, Les

bons veaux de lait rupportalent S12.
à 818.00, les moyens $11.00 4 $12.00

et les communs $9,00 à $10.50 on
parti 89,50 à $10.50. Les veaux nour

ris à la chaudière $7.00 i $8.50 ot

ceux d'herbe devinrent à des prix
plus faciles au commencement de

cette semaine et en fermeture, la

plupart des ventes donuuient $65.00,

les prix variaient de $5.00 4 88.75,

En fermeture les apneaux -0

venadient en partie autour de S11,

les premières ventes variaient de

$11.25 a un extreme choix de $11.70

avec la plupart des ventes autour

de $11.50 .Les sujets non chätrés

et communs subissaient une coupe

de $2.00 du cent livres. Les moutons

$5.50 a 87.00; la majorité: SS00 à

6.50.

Les pores stables à #1075 pour

B-1 abattus avec quelques ventes

ces vieilles sociétés mourantes qui

n’inspirent que de la défiance aux
cultivateurs,

C'est Dieu merci A TUE C2 st les

AgroNnomes peuvent aujourd'hui

approcher facilement lus cultiva-

teurs. T1 y a quelques années les

Agronomes étaient mal vus dans nos

campagnes, mais par le travail de

l'U.C.C. dans ses cercles et dans les

cquipes d'étude lus cultivateurs

acceptent aujourd'hui plus facile-

ment les conseils des agronomes.

Si M. Isidore n’était pas payé

pour nuire à l’U.C.C,, il ne pourrait

certainement pas s'empêcher de

reconnaitre les bienfaits de cette

association, On parle aussi de pu-

Hier un nouveau journal  agricol

gouvernemental qui sortirait ces

semaines-ci, avec un très gros tira-

ge, Cela est encore un autre coup

de poignard au journal de l'U:7.C.

M. Godbout et ses partisans dé-

“larent à tout propos qu’ils sont en

faveur de notre union professionelle,

imais ils posent des actes pour l'é-

touffer.

Ernest Benoit, cultivateur, 
Oscar Gatineau.
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BIERES et
TER

St-Nazaire,

Co, Bagot.

Comment Combattre

‘LES DOULEURS
RHUMATISMALES
Les douleurs rhumatismales sont souvent
causées par l'acide urique qui se trouve dans
le sang. Les reins devraient débarrassé le
sang de cette impureté, Si les reins ne
remplissent pas leur tâche, et que l'excès
d'acide urique reste, il en résulte de l’irri-
tation et des douleurs atroces dans les
muscles et les articulations. Soignez les
douleurs rhumatismales en gardant vos reins
en bon état. Prenez régulièrement des
Pilules Dodd's pour les Reins—le remède
favori depuis un demi-siècle. 109F

Pilules Dodd pour le Rein
jusqu'à 14.55; 811.10 vivants, nour-

ris et abreuvés, et jusqu’à $11.25 li-

vrés par camions, Grade A obtenait

£1.00 de prime par tête uvec les dé-

ductions sur les autres catégories.

Les truies $8.00 & $9.60; les choix

S10,00 pesées vivantes,

ARRIVAGES DE
FRUITS ET TFGUMES

A Québec: Par camions. Abondan-

tes, demande bonne, marché ferme.

Que, rouges, panier de 11 pintes,
No 1, 35e.

P.OMMES DE TERRE

Par camions et 15 wagons du

Nouveau-Brunswick et 1 du Québec.

Quantité moyenne, demande modé-

rée, marché un peu plus faible. Que,

blsnchés, sac de 75 lbs, No 1, 90c à

$1.10 No 2, 65 à 90c; N.-B, blanches

sacs de 75 lbs, No 1, $1, à $1.10.

A Québec: Par camions, Quanti-

té moyenne, demande modérée, mar-

ché soutenu. Locales, blanches, sae

de 75 1bs, No 1, $1.10; No 2, 90c.

OTGNONS

Par camions et 7 wagons de l’On-

tario. Quantité limitée, demande mo-

dérée, marché soutenu. Qué, rou-

ges, sac de 50 Ibs, No 1 $1.50 à 82;

jaunes, $1.25 à $1,50; Ont, jaunes,

sac de 50 lbs, No 1, $1.50 & $1.60.

A Québec: 2 wagons de l'Ontario.

Quantité moyenne, demande modé-

réc, marché soutenu. Qué, rouges,

sac de 50 lbs, No 1, $2.; Ont, jaunes,

sac de 50 lbs, No 1, $2.; Chili, Ar-

gentine, type espagnol, cageot, $2.50
x #% *
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En voyage de noces
Nouvellement marié de septem-

bre, le Docteur Gustave Lannexu

et sa jeune femme sont venus faire

leur voyage de noces à Montréal...

tout le monde n'a pas les moyens

d'aller passer sa lune de miel à

Venise!

Fr naturellement, ils ent choisi

pour cela le meilleur hôtel de la

ville, le WINDSOR. qui est répure

pour son excellent service, sa cuisine

soignée et varice, ses chambres con.

fortables et à l'épreuve du bruit, ses

mille et une attractions qu'if offre

aux voyageurs recherchant fa gaicte

et la distraction.

En automne, tout comme au prin

temps et en été, le "WINDSOR est

l'endroit de prédilection de tous les
nouveaux mariés qui passent par

Montréal. VY VVVVYVVYVYVVYPVVYVY

 

  

 

 

DIT!

   
  

 
 

  
         

   
   
 

 

 

 

 

 

   

 

JE TE L'AVAIS BIEN

 

SHERLOCK HOLMES =

N'AURAIT PAS MIEUX /EE
REUSSI QUE MOI OC

 

BOSWELL
S-39

f

           



           

SAUVEGARDEZ LA

  

f(A
FUTTATETe  

FABRIQUEE
AU CANADA   

 

 

 

 

 
Los Preveoyiecs au Cunuda sont

qu'ils viennent

de s'assurer les services de M. L-A.
Dumas, qui awit mme SURIN-

TENDANT de Iv Compagnie.

M, Dumas ost avantageusement

connit durs toute lu province et par-

heureux d'annoncer
  

 

tieulierement dans lu vieille capita-

le. Pendant près de 22 uns il fut au

service de ln Compaunie Légaré Li-

uu poste de su-

des suceursales.
   

mite, Jont 11 an

generad

 

rintenda

I était egal cement president de l'As-

sociation dos —mployés de

Legare.

M. Dumas entra chez Légaré en

1619 comme comin.- ut département

de

 

ventes par malle, Il fut par la

vcretaire du gérant des ven-

15 uvunt de un stage de 2

uns à la publicit- En 1922 et 1623,

faire

1 purcourt toute lu province et une

partie de l'Ontario pour le dépar-

“cruent de la collection, De

partement des ventes

ment. il oeveupe le- positions de

voyageur de <puelalités, gérant du

département d« machines à coudre

ec as=istant-surinten-

 

qu'il organise

  

bureau:
re, vient de terminer la 

1924 à

1850 M. Dumas est employée au dé-|

Suceessive- |

SAINT-PIERRE

BAPTEMES

M. et Mme Odilon Kirouac, née

Simonne Pelletier, sont heureux de

faire part à leurs parents et amis

de la naissance d'une fille baptisée

par M, l'abbé A. Asselin, vicaire,

samedi le 20 septembre, sous les

prénoms de Marie-Johanna-Germai-

ne-Nicolle,
Parrain et marraine: M. et Mme

William Kirouac, grands-parents de

l'enfant. Porteuse: Mme Fernand

Kirouac, tante de l'enfant.

Nos félicitations.

Le 22 septembre, a

baptisé par M. le vicaire Asselin,

Joseph-Paul-Claude, enfant de M.

et Mme Paul-Emile Rousseau, née

Simonne Thibault. !

Parrain et marraine: M. et Mme\

Arémisse Rousseau. grands-parents

de l'enfant.

Dimanche, le 14 du courant, M.

l'abbé Lévesque. du Collège Ste-An-|
ne de la Pocatière, était au presby-:

tère. l'hôte de M. le curé T. Bilo- |
decau. Aux deux messes, il u donné|

le sermon sur les mérites de l'oeu- |

vre des Missions indigènes dont il

est le propagandiste. Il à aussi fait |

la collecte, invitant les fidèles à s'u-,

nir par leurs aumônes, à cette belle!

aussi été  
oeuvre de charité.

M. l'abbé Alphonse Asselin  
roissiale. A chaque foyer, ‘I

accueilli bienveillance à tous!

et à chacun il s'est plu à di-tribuer

d'abondantes bénédictions.

avec

—Nos plus sincère- sympaihles à

M. et Mme Paul-Emile Rousseau

qui viennent de perdre leur bébé|

Ciaude, à Dawe d'un jour, P'inhu-

mation «en lieu mardi le 25 sep-

tembre.

—M. Philippe Letourneau s'est

rendu 4 Québec. cette =emaine, con-!

; duire sa fillette Polorès à l’Hôtel- |

Dieu ou cle subira l'opération pour

l'appendicite. Nous lui souhaitons

“un prompt rétablissement.dant des <iccur-ales, division de

Québec.

En 1630, -0e< chef= décidérent de

fusionner les surintendance des!

divisions de Quebec et Montréal et

M, Duma- fut nomimé surintendant

gentral des -uecur-<ules. poste qu'il

occupa Ju- vue coment de -u de-

mission.

Ardent patrie. res ne ses

  

 

importantes fonc

ment d'administrat be Compa-

gnie Lecare Lime
M. Dumu- —t u.-- directeur de

“La Laurentienne”.
sMruhce sur lu vo, et

compagnie d'us-

membre du

comité exeeur!* - même com-

pagnie.

Nous > int, Le I ouhuil-

ter u Mo Dimas tour Le > tres RUE

mérite duns exci Cols

veiles fonctions.
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M. (iv Mori, avocat de St-Hya-

de la Fédération

 

cinthe, présider

des Chambre- de € anmerce de- Jeu-

Québec, qui

cette

$ et 5 neto-

nes de la provinces de

présidera Je congre- se usso-

ciation qui sera tenu le

bre prochair-, @ St Hçacinthe.

Au prochain congré- ce la Féde-

ration des Jeune: Chambre- de la

Province.i sera tenu à St Hyacin-

the, les samedi et dimanche 4 et 5

5 octobre prochain et présidé par

Me Guy Morin, les travanx -vivants

seront présentés:

1—Bonne entente

groupes cthnique- du pay-:

9 _.Tes Jeunes et la guerre:

3—Problème des jeunes en Abiti-

entre le- deux

bi;

4—Jeunes du Québec ot

d’aujourd’hui;
5—Assurance-chômage:

6--Organisation d'une Chambre de

France

su change|

 

—Mme Félix Proulx. de Richmond |

passe actuellement quelque temps |

au chevet de sa mère, Mme Alp:

Vallée, gravement malade.

—Mme Phydime Létournenau est.

de retour d'une promenade de quel!

Drummondville.ques semaines à

Dosquet et St-Flavien de Lotb nie.’

re, chez des parents.

-M. + Mme J.-Nap. Bernier €

leur jeune fille Carmen, auprès a-

voir passé al belle saison  purmi

“nous, sont retournés à Fnl!-River.

Mass.

— Mme Lucien Thibault cores ae
voir passé quelques mois chez ses |

parents, M. et Mme Alex, Mercier.

est retournée à Québec.

-——M. Gérard Beaumont est de re-|

tour d'un voyage à Lévis et Québec.

—Mme Lucien Courey, de Mont-

brun, Abitibi, Mlle Thérèse Desro-

siers et M. J-Paul Després, de
Montmagns. étaient de passage

chez Mme Doyer. la semaine;

dernière.

—Mlle Hélène Gumache

auittés pour passer quelques mois

à Asbestos, chez sa soeur, Mme J.

P. Roberge.

—M. Enceh Côté, de St-Félicien,

Lac St-Jean, était l'invité de al

soeur, Mme Adolphe Gagné, «x fin

de semaine,

-—Mme William Giasson, de Qué-.

bee, était en visite chez Mmes A.

Mercier et AIf. Doyer, dan- le cours

de la semaine dernière. |

M. et Mme Adéodat Blai-, M!

et Mme Lucien Proulx et leurs cinq

enfants, Mlles Gertrude et Thérèse

Proulx, de Québec. étaient en visi-

te chez M. et Mme Paul Proulx, di-

manche.

-M. Lnui-

Alf.

nouns a

Boivin, de Ste-Aupo-

jeunes;

7 Aide a la jeune--= et orient

tion professionnelle;

< -Les jeunes et l'éducation:

“Buts de la Fédération:

10--Le- jeunes et la

temps:

11—Ix service civil provincial;

12---Publicité des Chambres.

H y aura cette année une exposi-

tion publicitaire, C’est-à-dire que se-

ra exposée la papeterie dont se ser-

vent les Fhambres de jeunes: en-

têtes de lettres, cartes de membres,

insignes, reçus, placards, chèques,

dépliants, factures, affiches, en un

mot tout ce qui sert à la publicité

d'une Chambre, M. Paul Dozois, de

Montréal, a été nommé par l’Exéeu-

tif de la Fédération, président de

ce comité et il a été chargé de re-

cueillir et de classer à l’avance tou-

te la documentation en question.

morale du

 

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 26 SEPTEMBRE 1941

Liste de Prix...
(suite de la page 8)

240. Une ceinture tissée, pour dame
1 467 Horace Lecomte 2.00
2 418 J.L. Picard 1.50
3 428 Ovide Gagnon 1.00
4 404 Joseph E. Létourneau 0,76
5 424 Antonio Proulx 0.76
1. Une pièce de tentures, tissées.
1 467 Horace Lecomte 2.00

242. Un coussin tissé.
1

2
3
3
1
2
1
6

467 Horace Lecomte 1.25
462 Jos. A. Proulx 0.75

3 492 Moise Cloutier 0.75
243, Une pièce de toile de lin.

485 Elyeude Carbonneau 2.00
404 Jos, E. Létourneau 1.50
491 Octave Guimont 0.75

5 526 Mme Thomas Fournier 0.50
244, Une pièce de tissu, pour habit
d'homme

1 507 Léon Kirouac 2.00
245. Une robe pour dame ou jeune
fille

1 505 Hospice de Montm.
246. Un manteau pour fillette

2.00

1 445 Prosper Lord 1.50
2 418 Jos. L. Picard 1,00
3 408 Armand Proulx 0.75
4 420 Joseph Guimont (Gilles 0.75
5 452 Ernest T. Samson 0.50
6 423 Georges Proulx 0.50
7 466 Thomas Caron 0.50

247. Blouse pou dame
1 415 ¥haries Boserets 1.25
2 424 Antonio Proulx 0.75
3 420 Jos, Guimont (Gilles) 0.75
4 408 Armand Proulx 0.50

245. Chemise pour homme
1 445 Prosper Lord 1.25
2 428 Ovide Gagnon 1.25
3 516 Narcisse Morin, égl. 0.75
1 530 Amédée Gendreau 0.50
5 527 Mme Thomas Fournier 0,50
6 404 Joseph E. Létourneau 0.40
7 431 J. Ernest Samson 0.30
5 424 Antonio Proulx 0.30

250. Pantalon pour homme
1 445 Prosper Lord 2.00
2 417 Mme Narcisse Blais 1.50
R 420 Joseph Guimont (G) 1.00
4 491 Octave Guimont 0.75

251. Une jupe pour dame
1 404 Joseph E. Létourneau 2,00

252, Une blouse pour dame

 

410 Arthur Coulambe 1.50

 

  

253, Un habit d'été coton ou toile
1 445 Prosper Lord 1.50
2 405 Armand Proulx 1.00
} Jos. Guimont (Gilles) 0.75
! 3 Robert Bernatchez 0.75
5 423 Georges Proulx 0.50
#152 Erpest T. Samson 0.50
7 457 Mme Ph. N. Michaud 0.50

251, Tapis tressé, catalogne
! 535 Eugère Caron 1.50
2 410 Arthur Coulombe 0.75
> 451 J. Ernest Samson 0.75
4 452 Jos. A Proulx 0.50
5 414 Mle Véronique Couillard .50
486 Thomas Caron 0.40
T 424 Antonio Proulx 0.30

255, Un dessus de chaise crocheté
1 466 Thomas Caron 1.00
2 456 Placide Bernatchez 0.60
5 462 Jos, A. Proulx 0.60
4 449 Arémis Rousseau 0.50
5 483 Georges Langlois 0.50
6 495 Mme Jos. Buteau 0.40
7 509 Onésiphore Proulx 0.40
& 502 Emile Gaudreau 0.30
ÿ 410 Arthur Coulombe 0.30
10 531 Léger Théberge 0.20
11 404 Jos, E. Létourneau 0.20

256. Un tapis de plancher, crocheté
1 455 Eug. G. Fournier 1.25

   

2 489 Mme Ph. N, Michaud 0.75
3 433 Georges Langlois 0.75
! 404 Jos. E. Létourneau 0.50
5 462 Jos. A. Proulx 0.50
# 412 Mme Jos, Samson 0.40
7 410 Arthur Coulombe 0.30
~ 327 Adjutor Bernatchez 1.30

257. Robe de nuit pour dame ou
jeune fille

1 415 “’harle=s Boserets 1.25
2 444 Arémis Rousseau 0.75
à 4x3 (Georges Langlois 0.75
+ 414 Véronique Coujllard 0.50
5 452 Ernest T. Samson 0.50
5 516 Narcisse Morin, égl, 0.40

T 229 Diogène Laberge 0.30
~ 113 Jos, Caouette 0.30

258. Mouchoirs de fantaisie (trois)
! 414 Véronique Couillard 0.80
2 489 Mme Ph. N. Michaud 0.60
3 436 Placide Bernatchez 0.50
! 483 Georges Langlois 0.50
9 462 Jos, A. Proulx 0.40
5 467 Horace Lecomte 0.40
7 421 Antonio Proulx 0.40
< 410 Arthur Coulombe 0.40
+ 4143 Prosper Lord 0.30
Hi 412 Mme Joseph Samson 0.3
11 511 Narcisse Béchard 0.25
12 505 Hospice de Montm. 0.15

259. Une pièce murale.
} 416 Placide Bernatchez 0.50

260. Trois serviettes de toile.
3 411 Véronique Couillard 0.75
! 410 Arthur Coulombe 0.75
; 4sÿ9 Mme Ph, N. Michaud 0,50

261 ‘Trois sous-plats.
1 112 Jos. Caouette 0.80
2 110 Arthur Coulombe 0.60

; 42x Ovide Gagnon 0,50
{1 440 Arémis Rousseau 0.50
5 423 Georges Proulx 0.40
!; 40x Armand Proulx 0.40
1 424 Antonio Proulx 0.40
x 418 Jos. L. Picard 0.40
4 525 Robert Picard 0.30

262. Un sac à chaussures, à com-
partiments,

Bernatchez 1,50
1,00

1 436 Placide
2 149 Arémis Rousseau

 

Une, était chez Mme A, Doyer, ces

iour= derniers.

Mlle Lucille Kirouae, de Rivie-

r- Portneuf, Saguenay, est venue

suison d'hiver chez sa

grand’maman, Mme W. Kirouac,

le continuera ses études au Fou-

passer la

vent.

-M. et Mme Paul Proulx, Mme

Adolphe Gagné, Mlle Aimée Gagné,
ainsi que M. Gérard Beaumont, se

sont rendus à Ste-Anne de la Po-

catière, samedi dernier, assister aux

funérailles de Mme Philéas Boulet,

(née Philia Côté) autrefois de cet-
te paroisse. Mme Boulet était la

socur de Mme A. Gagné, 4 qui nous
offrons nos sincéres sympathies.

--M. et Mme Gabriel Cloutier,

Mme Alf. Doyer, Mlles Fernande

et Estelle Cloutier et M. Gérard

Buaumont se sont rendus dimanche

à Berthier et St-Vallier, visiter M.

Louis-A, Roy et les familles de MM.
Gabriel Roy, Alex. Roy et Philias

Morin.

Sur la tombe

Grand'messes:
Mme J. E. Fortunat Proulx,

MM. et Mmes Armand Proulx,
Edmour Proulx, Alexandre Proulx
René Samson, Fortunat Proulx,
Joseph Proulx, Aimé Marois,
Laurent Delagrave, J. À. Narcisse
Proulx, Mme A. J. B. Normand,
M. et Mme Thomas Cardn, M. et
Mme Robert Proulx, M. Louis
Proulx, M. Pierre Eugène Proulx,
M. Théophile Proulx, M. et Mme
Yves Nicole, la famille J. A.
Tremblay, Mme Joseph Picard,
M. et Mme J. Amédée Létour-
neau, M. et Mme Antonio Paré,
Mme Vve Mathias Lilois, M. et
Mure Paul Bernier, M. et Mme
Philippe Béchard, la famille I.
T. Pouliot, M. et Mme Léo
Lynch, M. et Mme Ernest Pa-
geau, J. L. Demers, Dr. et Mme
L. D. Langlais, Dr. et Mme J. I.
Pageau, M. Eugéne Borchu, M.
Jos. Oshir Fournier, MM. Ju-
lien Bouffard et Lanrent Simo-
neau, personnel de l'Aide à la
Jeunesse, personnel, Commission

des Pensions de Vieillesse, M. et
Mme \Venc£slas Nicole, Jeannine
Marguerite, André et Pierrette
Proulx, le personnel du Bureau
spécial du Trésbr Fédéral, L'Ho-
 

3 424 Antonio Proulx 0.75
4 467 Horace Lecomte 0.75
5 423 Georges Proulx 0.50
6 408 Armand Proulx 0.50

263. Une parure de fauteuils, 3 mor.
1 104 Jos. E. Létourneau 1.00
2 436 Placide Bernatchez 0.60
4 529 Diogene Laberge 0.50

264. Pantoufles avec semelles, pour
dame

1 507 Léon Kirouac 1.00
2 460 Alexandre Fournier 0.60
3 485 Elyeude Carbonneau 0.60
4 410 Arthur Toulombe 0.50
5 527 Adjutor Bernatchez 0.30
6 483 Georges Langlois 0.40
7 467 Horace Lecomte 0.40
8 424 Antonio Proulx 0.30
9 408 Armand Proulx 0.30
10 418 Jos. L. Picard 0.20

263. Une peinture à l'huile
1 414 Véronique Couillard 1.50
2 507 Léon Kirouac 1.00
3 495 Mme Joseph Buteau 0.75
4 462 Jos. A. Proulx 0.75
5 511 Narcisse Béchard 0.50
6 463 G. F. Fournier 0.50
7 492 Moïse Cloutier 0.50

266. Une peinture à l'eau vu au
pastel

1 414 Véronique Couillard 1.25
2 477 Raoul Fournier 0.75
3 511 Narcisse Béchard 0.75
4 507 Léon Kirouac 0.50

5 458 Iréné Poirier 0.50
267. — Un dessin commercial

1 414 Véronique Couillard 1.50
2 511 Narcisse Béchard 1.00

268. — Cabanette pour oiseaux
1 530 Amédée Gendreau 1.00
2 436 Placide Bernatchez 0.60
3 536 Robert Bernatchez 0.60
4 511 Narcisse Béchard 0.50

269. — Pain blanc
1 435 Wilfrid Laurendeau 0.75
2 517 Antonio Laberge 0.65
3 415 Charles Boserets 0.60
4 408 Armand Proulx 0.50
5 455 Eug. G, Fournier 0.40
6 428 Ovide Gagnon 0.35
7 467 Horace Lecomte 0.35
8 449 Arémis Rousseau 0.30
9 473 Adélard Bouffard 0.25

270, — Pain brun
1 435 Wilfrid Laurendeau 0.80
2 507 Léon Kirouac 0.60
3 517 Antonio Laberge 0.50
4 410 Arthur Coulombe 0.50
5 450 Mme Ad. Ladurantaye 0.40
6 533 Magloire Coulombe 0.40
7 423 Georges Proulx 0.40
8 424 Antonio Proulx 0.40

271. — 6 brioches au raisin
1 404 Jos-E. Létourneau 0.75
2 408 Armand Proulx 0.65
3 431 J.-Ernest Samson 0.60
4 412 Mme Jos. Samson 0.50
5 459 Benoit Fournier 0.40
6 460 Alexandre Fournier 0.35
7 449 Arémis Rousseau 0.35
8 507 Léon Kirouac 0.30
9 428 Ovide Gagnon 0.25

272. — 6 biscuits à thé
1 431 J.-Ernest Samson 0.75
2 408 Armand Proulx 0.65
3 404 Jos.-E. Létourneau 0.60
4 423 Georges Proulx 0.50
5 424 Antonio Proulx 0.40
6 449 Arémis Rousseau 0.35
7 480 Adrien Morin 0.35
8 410 Arthur Coulombe 0,30
9 415 Charles Boserets 0.25

273, — Un gâteau blanc aux fruits
1 405 Ernest Guimont 0.80
2 418 Jos.-L. Picard 0.60
3 516 Nare. Morin, égli. 0.50
4 415 Charles Boserets 0.50
5 410 Arthur Coulombe 0.40
6 444 Eugène Têtu 0.40
7 467 Horace Lecomte 0.40
8 417 Narcisse Blais 0.40
9445 Prosper Lord 0.30

274. — Un gâteau au chocolat
408 Armand Proulx 0.75
420 Jos. Guimont (Gilles)

1
2
3 489 Mme P.-N. Michaud 0,60
4 473 Adélard Bouffard 0.50
5 423 Georges Proulx 0.40
6 415 Charles Boserets 0.35
7 431 J.-Ernest Samson
8 418 Jos.-L. Picard
9 445 Prosper Lord

275. — 6 beignes
1 445 Prosper Lord
2 449 Arémis Rousseau
3 431 J.-Ernest Samson
4 492 Moise Cloutier
5 412 Mme Jos, Samson
6 414 Véronique Couillard
7 405 Ernest Guimont
3 423 Georges Proulx
9 425 Onésime Blais

276. — 1 tarte aux pommes
1 408 Armand Proulx
2 404 Jos.-E. Létourneau
3 494 Jos, Delagrave
4 431 J.-Ernest Samson
5 425 Onésime Blais
6 485 Wilfrid Laurenedau
7 507 Léon Kirouac
8 495 Mme Jos, Buteau
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9 473 Adélard Bouffard
(à suivre)

de M.
J. E.Fortunat Proulx

norable et Mme Adélard Godbout,
M. et Mme Ferdinand Gamache,
Mlle Berthe Lavoie, M. Léopold
Lavoie, M. Léopld Fortin, Dr.
et Mme Emest Prud’homme, le
personnel du Service Fédéral de
l'Inspection, M. et Mme Olivier
Samson, M. Alexandre Béchard,
Mme Napoléon Fortier et Mlle
Marie Blanche Fortier, M. J. À
Sirois, M. Sylvio Blais, M. et.
Mme Eutrope Méthot, M. Louis
Couillard, Mme Alexandre Proulx
la famille J. Napoléon Bruneau,
MM. et Mmes Donat Paquet,
Louis Blanchet, René Paré, Mme
Albert Alarie, M. et Mme Ancina
Tardif, la famille Narcisse Morin,
l'abbé Arthur Robert, M. et
Mme Roger Dussault, M. et
Mme Philippe Godbout, M. Tho-
mas Samson, Mlle Philomene Lé-
tourneau, M. et Mme Laurent
Fiset, M.M. et Mmes Edouard
Nicole, Gérard Gaudette, J. À.
Boudreau, Arthur Sasseville, L.-
Philippe Boulet, Charles Gagné,
O. L. Tourchot, Robert Cloutier,
Jean Anctil, Auguste Scott, Flo-
rian Champagne, Chrysogone
Michaud, Dr. et Mme Charles
Richard, Dr. et Mme Maurice
St-Pierre, MM. J. Victor Dionne,
J. Antoine Freve, Gérard Dubé,
Paul Béchard, Gérard Godbout,
la famille J. E. Fortunat Proulx,
M. l'abbé Maurice Proulx, M. et
Mme J. Gérard Delagrave, la
supérieure de l'Hôtel-Dieu de
Québec, M. Gérald Martineau,
M. et Mme Léo Brown, M. l'abbé
Laurent Nicole, le Persbnnel de
l'Ecole Ménagere, MM. J. E. Pi-
card, À. C. Picard, Stanislas Pi-
card, Marie Laure Marceau, J. E.
Picard. A. C. Picard, Stanislas
Picard. Marie laure Marceau,
M. Philippe Samson, M. Patrick
Gaudreau, M. Charles Amédée
Bernier, la famille Olivier Samson
Dr. et Mme E. Maranda, la
Commission des Pensions de Vieil-
lesse et l'Office de l'Assistance
aux Mères nécessiteuses, M. et
Mme Emile Breton, la famille
Olivier Marois, le notaire et Mme
Geo Hebert, Miles Lucille, Thé-
rése, Pierrette, Martineau, M. L.
P. Goulet, Mme Emile Lamonde
et famille, M. et Mme Charles
Dubeau, M. et Mme Adjutor For-
tier, M. l'abbé Ed. James Can-
tin, Mme N. C. Cantin et famille,
MM.et Mmes C. E. Bouchard,
J. Rodolphe Cloutier, Maurice
Cloutier, Capt. abbé Gérard Mar-
chand, famille Adélard Nicole,

Messes privilégiées:
M. et Mme Maurice Jean, la fa-
mille Ernest Samson, M. Henri
Lacoursière, M. et Mme Sylvio
Nicole, M. et Mme Zotique Pou-
M. et Mme Maurice Jean, la fa-
mille Ernest Samson, M. Henri
Lacoursière, M. et Mme Sylvio
Nicole, M. et Mme Zotigue Proulx
M. et Mme Alphonse Léturneau,
Mme Edouard Lamonde, Milles
Rachelle et Alexina Turgeon,
Mlle Claire Pageau, M. J. Amé-
dée Létourneau, M. Jos. KR. Dé-
lisle, Mlle Thérèse Tremblay, M.
et Mme Wellie Demers, la fa-
mille Jos A. Proulx et l'abbé Ar-
mand Proulx, M. Louis Philippe
Picard. M. Jos. Breton, M. et
Mme Lucien Nicole, Mme Char’
les Casgrain et Mme Maria
Blais, Mlle Eliane Létourneau,
Mlle Marcelle Legendre, M. Phi-
lippe Dupuis, M. Laurent Nor-
mand, M. et Mme C. EF. Cour-
chesne, Mme Jos C. Hébert et
famille, M. et Mme Clément Rou-
leau, Mlle Cécile Lizotte, M. J.
Ernest Lizotte, M. et Mme ]. A.
U. Paré, famille Philippe Nicole,
M. Charles Normand, famille
François Proulx, M. et Mme
Charles Auguste Simoneau, M.
J. Ernest Lespérance, M. Dollard
Huot, M. et Mme Zéphirin Clou-
tier, Mlle Yvette Cloutier, M. et
Mme Paul Carignan, M. et Mme
R. Xavier Dionne, M. Dr J. R.
Barril, M. et Mme Philippe Roy,
M. et Mme Philippe Roy, M. et
Barril, M. et Mme Philippe Rov,
M. et Mme Ernest Fiset, M.
Maurice Fortin, Mlle Marguerite
Hébert, Mlles Alice et Julie Eilo-
deau, Mlle Mariette Faron, M.
et Mme J. F. Magnan,, Mme D.
Gagnon, Miles Gertrude et Jac-
line Lemay, M. l'abbé Lucien Pa-
geau, M. Edouard Boutin, la
famille J. I. Delagrave, M. et
Mme Wellie Paquet, M. et Mme
J. E, Benoit, Mme Joseph Frteau,
MM. Fernand et Claude Dela-
grave, J. L. Foulanger, chef du
Cabinet du Premier Minis-
tre, Fernand Nicole, M. et
Mme Albert Fournier, l'abbé
J. W. Lemieux, M. l'abbé Wil-
frid Dubé, M. l'abbé N. J.
Proulx et Mlle Anna Proulx,
la famille Fortunat Corriveau,
Mile Anselmie Thibault, M.
et Mme Alphonse Labrecque,
M. et Mme Maurice Cloutier,
et Mlle Laurette Jean, la famil
le Alfred Blais, la famille Jo
seph Delagrave, Mme J. A.
Tremblay, M. et Mme Ernes
Proulx. 

Messes Basses:
Famille J. Adolphe Bernier,

M. et Mme Michel Pineault,
l'abbé Joseph Diament, l'abbé
Jean Luc Nicole, Mme Alfred
Blanchet, M. et Mme Amédée
Berger, Milles Cécile et Jean-
nette Clément, Mgr W. Lebon,
supérieur du Collège de Ste-
Anne de la Pocatière, M. le
Chanoine A. Fortin, directeur
spirituel,
Messe privilégiées:
Dr Gustave Auger, Mile

Charlotte Cantin, Mme Astell
Victoriavillle, Jean Paul et
Mlle Madeleine Michaud, M.
et Mme Victor Gendron, Mlle
Iréne Bouffard, G.M.G., Mlle
Marie Louise Collin, Mme P.
E. Thibodeau, M. et Mme
Jean-Baptiste Carpentier, M.
et Mme Maurice Boulanger,
M. et Mme Paul Vézina, M.
et Mme de la Broguerie For-
tier, M. et Mme St-Denys
MacDonald, Mlle Simone
Bousquet,

Basses-Messes, privilégiées :7
Mile Simone Vachon, M.

l'avocat J. D. P. Vallée, M.
l'abbé Alphonse Asselin, M. et
Mme S. Bouffard, M. et Mme
Jean Cloutier, M. et Mme
André Lecompte, M. l'abbé
Léonidas Castonguay, M. l’ab-
bé Camille Mercier, M. l'abbé
Paul Nicole, M. et Mme Mau-
rice Proulx, la famille Alphonse
Jean, M. et Mme Albert Sirois,
M. l'abbé Paul Bernier, M. ct
Mme Louis Philippe Simoneau,
Mme Vve Ludger Blais, M. et
Mme Adjutor Lecompte, M.
Henri Louis Simoneau, Mme
Georges Nadeau, M. Laval
Raymond, M. C. A. Dion et
fils, M. L. P. Corriveau. ptre,
Mme Hilarion Tardif, Milles
Jeanne et Régina Tardif, M.
le juge Thomas Tremblay,
MM. Charles A. Legendre, Al-
fred Legendre, Mlle Thérèse
Legendre, J. Léonce Roberge,
et Mme, Mme J. L. Montmi-
gny, M. et Mme Joseph Blais
la famille Philippe Simoneau.

Messes Privilégiées
La famille Alfred Trempe,

M. et Mme Henri Beaumont,
Mme Paul Desrochers, M. et
Mme L. A. Dupuis, M. René
Fournier, la famille Angenard
Picdrd, M. et Mme G. Thos
Desjardins, M. et Mme J--
Baptiste Godreault, M. Gé-
rard Létourneau, M. et Mme
Louis Gonzague Fortin, Con-
gréganistes de l'Académie
Commerciale, Québec, par F.
Florent, Dr et Mme Honoré
Nadeau, l'abbé Auguste Tar-
dif, M. et Mme Edouard Bro-
deur, M. et Mme Edwin
White, Mme Joseph Thibault,
Benoit Morin, l'abbé L. P.
Dancause, l'abbé Fernand A
Viel, Epiphane Thériault, la
famille a aussi reçu un grand
nombre de lettre-et cartes de
sympathies dont la liste serait
trop longue à publier.

Importance de ce
congrès des
bonnes routes
500 délégués discuteront le
problème d'amélioration du
réseau routier canadien.

Plus de cinq cents déléguls assis-
teront au 26e congrès annuel de
l'Association canadienne des bon-
nes routes qui aura lieu les 7, 8 et
9 octobre prochains, à l'hôtel
General Brock, de Niagara Falls,
annonce aujourd'hui M. George-
A. McNamée, secrétaire de l'as-
sociation, qui ajoute que les de-
mandes d'accommodation lui par-
viennent très nombreuses, sur-
tout de la part d'ingénieurs rou-
tiers de toutes les parties du Do-
minion.
Ce congrès annuel fournira aux

ministres de la voirie de chaque
province canadienne l’occasion de
se réunir pour discuter la situa-
tion actuelle du système routier
canadien, et étudier les projets
d'amélioration et d'expansion
comme travaux d'après-guerre.

Les ministres de la voirie pré-
senteront un rapport élaboré sur
les conditions routières actuelles
de leur province respective et sur
les travaux que nécessite la coor-
dination des réseaux routiers, en
matière de défense nationale. Les
sous-ministres et les ingénieurs
en chef, de chaque ministère de la
voirie des provinces canadiennes
compléteroitt ces rapports par des
explicateurs adéquates accompa-
gnées de projections lumineuses
et cinématographiques.

Cette revue générale est un fait
presque unique dans l'histoire du
Dominion, et toutes les organisa-
tiuns qui s'occupent de construc-
tion routière et d'entretien des
routes prennent les dispositions
nécessaires pour se faire repré-
senter par des membres de leur
personnel technique à cet impor-
tant congrès. 

BUREAU LAFLAMME
M. et Mme Charles Aug. Vézi-

na et leur bébé nous ont quittés

pour aller demeurer à Chicoutimi.
M. et Mme Philippe Lepage

M. Hector Lepage et leurs enfants
étaient en visite à St-Paul der-
nièrement. .

Milles Lucie et Aline Bernier
MM.Philippe et Delphis Beau-
mont, Théodule Bernier et
Eug. Lepage étaient de passäge
A S.-Paul, chez Mme Vve Pierre
Talbot, il y a quelque temps.

Mlle Jeanne Létourneau, est
allée ta semaine dernière rendre
visite à sa soeur Alice, qui est à
l'Ecole Normale de Lévis.
M. et Mme Gustave Beaumont,

accompagnés de leurs filles Rose
Alice et Jeanne de M. Maurice
Chabot de Montmagny et de M.
Roland Létourneau sont allés
dimanche dernier à St-Prosper,
rendre visite à leur fille Rév. Sr.
Ste-Lucie.
# Mlles Marie Ange et Laurette
Chabot de Montmagny, étaient
de passage àSt-Pierre, dimanche-

SAINT-ADALBERT
Baptémes:
Le 17 septembre, fut baptisé

unfils, enfant de M. Roger Caron,
et de Mme Yvette Hunter. Par-
rain et marraine M. fet Mme
Camille Caron grands-parents de
l'enfant.

Le 21 septembre, un enfant de
M. ct Mme Charles Deschènes
(Germaine Cloutier). Parrain et
marraine, M. et Mme Georges
Gamache, oncle et tante de l’en-
fant.

Sépulture:
Le 20 septembre, fut inhumé

Constance, enfant bien-aimée de
M. Alphonse Poitras, à l'âge de
9 mois et 9 jours.

Le 22 fut inhumée Hélène,
fille de M. et Mme Alphonse
Duval, à l'âge de 6 mois, à ces
parents éprouvés, nous offrons
nus sympathies.
M. l'abbé Maranda, curé de

St-Pamphile et son vicaire, M.
l'Abbé Dumont, vicaire, étaient

au presbytère, le 21 du courant.
M. et Mme Louis Félix Caron,

de St-Pamphile, visitaient des
parents dimanche à St-Adalbert.

KAMOURASKA
Baptèmes:
Joseph André, Philippe, Al-

phonse, né le 16 août, enfant de
M. et Mme Ls. Philippe Paradis
(née Cécile Pelletier) Parrain et
marraine M. et Mme André Pel-
letier de St-Pascal, grands-parents
de l'enfant.

M. et Mme Gérard Langlois,
née Bernadette Landry, font part
à leurs parents et amis de la nais-
sance d'un fils, baptisé le 22
août sous les prénoms de Joseph
Robert, Roland, Parrain et
marraine, M. et Mme Gérard
Lauzier, oncle et tante de l'en-
fant. Porteuse Mme Alfred Lan-
dry tante de l'enfant.
M. Albert LaBrie, de Québec,

était dans sa famille la semaine
dernière.
M. et Mme Albert Martin,

ainsi que Mlle Denise Martin,
ont visité chez M. et Mme Ro-
drigue LaBrie, la semaine der-
nière.

Le 16 septembre a été baptisé
Joseph, Réal, Louis, enfant de
M. et Mme Charles Drapeau,
(née Léa Tardif),  Parrain et

marraine M. et Mme Ernest Pel-
letier de St-Pascal, oncle et tante
de l'enfant.
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Discours de M. Cottrelle, ré-
gisseur du pétrole

M. G.-R. Cottrelle, régisseur

fédéral du pétrole, assistera au
congrès et prononcera une confé-
rence sur le problème de conser-
vation de l'essence et de l'huile en
temps de guerre, le 9 octobre,
dernier jour de la réunion.

Le gouvernement fédéral, amé-
ricain et les Etats de New York,
de la Pennsylvanie et de l'Ohio
y délégueront des ingénieurs qui
parleront du problème routier
que cloivent résoudre les autorités
de la république voisine.
On comprendra toute l'impor-

tance des projets de construction
routière d’après-guerre en appre-
nant que le Canada compte 500,-
000 milles de routes, dont moins
de trois pour cent seulement sont
pavées et trente pour cent re-
couvertes de gravier, sans comp-
ter les 15,000 milles de routes
municipales.

L’hon. Albert Matthews, lieu-
tenant-gouverneur de la province
d'Ontario, inaugurera officielle-
ment le congrès qui sera sous la
présidence de l'hon. T.-D. Bou-
chard, ministre de la voirie de
Québec, et président de l'Asso-
ciation canadienne des bonnes routes.
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Une femme reconnaissante
Il nous a fait plaisir, dernièrement, d'entendre une mère

de dix enfants dire que sans M. Duplessis ils ne seraient pas
sur une terre.

C'est une famille qui vivait en ville, et qui est heureuse de
vivre maïntenant à la campagne, “Sans le crédit agricole,” disait
cette brave femme, “nous serions encore en ville” Et elle
ajoutait que ça prend tout pour arriver au taux qu'ils ont à
payer au crédit agricole, et que s'ils avaient à rencontrer les
nouveaux taux de M. Godbout cela leur serait très difficile
sinon impossible.

Nous avons déjà rencontré des gens qui avaient bénéficié
d’un prêt agricole et qui prétendaient ne pas avoir été favorisés
par personne, ne pas devoir aucune reconnaissance à personne.
Pourtant il n'y à pas un seul bénéficiaire du crédit agricole à
qui cela n'a pas été très avantageux.

Pour quelques uns ça été leur maintien sur leur terre, car
ils étaient trop ehdettés pour pouvoir y rester. Pour d'autres
cela a fait disparaitre des soucis considérables, la préoccupation
de créanciers craintifs qui voulaient retirer leur argent, la dif-
ficulté de rencontrer un taux d’intérét plus élevé que le taux
du capital et des intérêts à payer au crédit agricole, enfin tous
les cultivateurs qui ont eu un crédit agricole y ont reçu l’aide
le plus important qu’ils n'avaient jamais eu.

Il serait très surprenant de savoir le nombre de familles
qui sont actuellement sur une terre, grace au crédit agricole,
et qui, sans un tel prêt, n'auraient jamais été en mesure tie
s'acheter une terre, ou bien auraient été obligés tôt ou tard
d'abandonner la terre qu'ils possédaient déjà mais sur laquelles
dettes étaient tellement élevées qu’ils n’arrivaient pas à payer
les intérêts et les taxes ou bien encore n’arrivaient qu’à payer
les intérêts.

Si on s’arrête un instant à penser à ce que représente pour
un père de famille la terre sur laquelle il a vécu sur laquelle il

a peiné, sur laquelle il a mis toutes les espérances qu’il nourrit
pour l'avenir de ses enfants, le sien et celui de son épouse, tout
cela, il n’y a que le cultivateur qui aime sa terre qui peut l’appré-
cier. C’est plus qu’un bien, c'est plus qu’une propriété, c’est

toute une vie, et c’est tout un avenir.
C’est cela que le crédit agricole a conservé à des centaines

et probablement des milliers de cultivateurs de notre province.
Et il y a encore des gens qui sont d’avis que cela n’a pas été

utile, Ils ne comprennent rien, ou bien, ce qui est encore pire,

ils ne veulent pas comprendre.
Il y a même des gens qui n’auraient rien aujourd'hui sans

le orédit agricole, et ils semblent ne pas comprendre qu’ils ont

été aidés,

 

Avant les élections provinciales de 1989, un cultivateur du

comté de Laval rencontrait un de ses amis avec qui il avait

toujours différé d'opinion en politique. Il lui raconta qu’il avait
toujours été libéral, mais qu’il devait trop au gouvernement

Duplessis pour ne pas l’appuyer. Il était un père de 1% enfants

qui devait $8.000 sur sa terre, un montant qu'il n’aurait jamais

été capable de payer. Il était sur le point d'abandonner sa ter-

re. Un ami lui conseilla d'aller voir le Notaire Eugène Poirier,
président de l’Office du Crédit Agricole. Il alla e rencontrer à

son bureau à Montréal, et il lui expliqua qu’il venait le voir

mais qu’il ne s’attendait pas que sa demande soit accordée, Il

était père d’une famille nombreuse, il était endetté à un point

qu’il ne pourrait jamais payer ses dettes, mais il était un orga-

nisateur libéral dans sa paroisse, et il savait ce que cela com-

portait. Le notaire Poirier lui fit bien expliquer sa situation,

et il lui dit de faire son application et que sa demande serait
considérée. Quelques mois plus tard ce cultivateur fut aussi

surpris que content d'avoir un prêt de $6,000, ses créanciers

ayant consentis un rabais de $2,000 pour être payés. C'est pour

ce bienfait le plus important qu’il pouvait evoir, que ce

cultivateur voulait montrer sa reconnaissance au gouvernement

Duplessis. Un peu plus tard, il était un aussi farouche libéral

qu’il l'avait été avant d’avoir un prêt agricole.

Ce n’est pas le seul qui a agit de cette façon.

Ceci est inexplicable, mais ¢u explique au moins une chose,

pourquoi les cultivateurs ont toujours été négligés par les gou-

vernements. Si les cultivateurs ne savent pas mieux que cela

reconnaitre le bien qui leur est fait, ¢a ne vaut pas la peine

de les aider, Ceux qui chauffent leur partisannerie politique à

blanc, et qui les portent ainsi à l'ingratitude sont ni plus ni

moins que des lâches, car ils leur rendent un très mauvais ser-

vice,

Qu’un homme tourne le dos à celui qui l’a aidé pour aller

a celui qui a fait son possible pour empêcher l’autre de l’aider,

c'est plus que de l'ingratitutde, c’est de la bétise.

On sait que les qualités du coeur sont une des attributions

des femmes, surtout des mères, et si les femmes ont moins par-

tisantes que les hommes en politiques si elles se servent mieux

de leur jugement, si elles laissent libre cours à leurs sentiments,

cela diminuera probablement le dégré de reproches que plu-

sieurs font à M. Godbout d’avoir donné le droit de vote aux
femmes.

Il m’a fait plaisir d’entendre la plus belle expression de recon-

naissance que j'ai entendue jusqu'ici, au sujet du crédit agri-

cole, de la bouche d'une femme, d'une mère de famille nombreuse.
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La vie est gaie et distrayante

l'Hôtel WINDSOR... 4
Le va-et-vient incessant des voyageurs, les dîners
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causeries et autres réunions qui s’y donnent, les

bridges et un peu plus tard, à l'automne, les bals

et autres soirées mondaines font du “Windsor”

un endroit bien agréable pour les personnes,

jeunes ou âgées, qui cherchent le repos dans la

distraction. ;

Pour chasser “les ‘papillons noirs”, vous
reposer Pesprit e£ vous distraire, venes
faire un séjour à PHôtel WINDSOR, cet

automne et cet hiver.

Hôtel Mindzor |
Rue Peel, près ide la rue Ste-Catherine

Face au Squarg DOMINION, Montréal
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Pour détruire les

parasites du foyer »

 

No 7 — La Puce

Redoutez ses piqûres

Pour leur malheur, les chiens et

les chats exercent une puissante

attraction sur ces infimes parasites

qu’on appelle les puces. Il arrive

souvent aussi que les puces quittent

la toison du chien ou du chat pour

se réfugier dans les tapis, les meu-

bles, les fentes, les planchérs et les
caves, Seule la puce adulte pique

ses victimes. Ses piqûres sont dou-
loureuses et parfois graves de con-

séquences,
Pendant son cercle vital, la puce

subit une métamorphose complète.
Les oeufs blancs et relativement

gros, sont déposés sur le dos de

l’animal adopté en pâture, ou enfouis

dans la poussière accumulée dans

les fentes du plancher. De l'oeuf

sort un ver minuscule; pendant une

période variant entre une et cinq

semaines, l'animaleule se noufrit de

poussière organique ,de sang séché,

de poils, et il atteint ainsi un quart

de pouce de longueur. La larve s’en-

ferme ensuite dans un cocon, qu’elle

quitte plus tard à l’état parfait.

Selon les conditions ambiantes, la

puce met quelques semaines ou quel-
ques mois à atteindre son complet

développement, Il ne faut donc pas

s’étonner de trouver parfois infes-

tée de puces une maison qui était

pourtant restée longtemps inhabitée.

Vaporisez un bon insecticide

domestique dans les chenils et sur

la couche des animaux; répétez le

traitement si nécessaire, car les bé-

tes redeviennent facilement infes-

tées. Désinfectez les chiens et les

chats avec une bonne poudre insec-

ticide — soit une poudre de derris

ou de pyrèthre desséché --—- selon la
méthode recommandée par le manu-

facturier. Si l’on prend soin de pro-

téger les yeux et le nez de l’animal,

la poudre ne lui causera aucun in-

cenvénient.

On recommande aussi parfois de

baigner la bête dans de l’eau chau-

de à laquelle on ajoute de la cré-

oline dans une proportion de deux à

quatre cuillerées à table par gallon

d’eau. Il faut, dans ce cas, museler

l’atimal pour l'empêcher de se lé-

cher le poil. On enlève ensuite la

créoline avec de l’eau claire et du

savon après 10 ou 15 minutes,

Dans le cas des maisons sérieuse-

ment infestées, il faut recurir à la

fumigation au gaz cyanhydrique,

sous la surveillance d’un fumigateur

expérimenté.

CONSEILS DE SANTE
“A Pouverture des classes, les

hygiénistes insistent tout parti-

culiérement sur l'importance de

faire subir aux enfants un examen

médical adéquat, ils conseillent éga-

Jement aux parents de ne pas omet-

tre la visite au dentiste, car l’hy-

giène de la bouche joue un rôle pri-

mordial et prépondérant dans la vie
humaine.” Voil ce que déclarait le

miristre de la santé et du bien-être

social, l'honorable Henri Groulx, en

remettant aux membres de la tri-

bune des journalistes un communi-

qué de son département touchant le

soin avec lequel chacun doit entre-

tenir ses dents.

Le grand médecin de l’antiquité

Galien ne disait-il pas: ‘Tant que

nos forces sont entières, nous résis-

tons à tout; quand elles sont affai-

blies, un rlen les offense”. C’est

quand l’enfant se développe qu'il

faut veiller sur sa constitution. Le

rôle des dents est essentiel dans

l’économie humaine. Les moindres

troubles de la dentition peuvent

avoir des conséquences très graves

pour le futur adulte. Si vous voulez

prévenir ces dangers, nous assu-

rent les hygiénistes, vous devez con-

duire vos enfants chez Je dentiste

au commencement de chaque année

scolaire. Il se peut que votre pctite

fille ou votre cher garçonnet ait une

dentition parfaite; mais il se peut

aussi que la terrible carie ait déjà

causé certains ravages. En ce der-

nier cas, un prompt traitement pré-
viendra l’expansion du mal,

Une toute petite cavité dans une

dent est très souvent le pointe de

départ d’un abcès douloureux. Une

banale intoxication, une infection

bénigne se transforment avec le

temps, en une affection chronique
souvent. Si vous avez de bonnes
dents, vous mastiquerez bien et vo-

tre digestion sera cent fois meil-

leure. Qu'il s’agisse des adultes ou
des enfants, l'importance d’une bon-

ne dentition demeure toujours essen-
tielle à la santé. 
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sévere, sérieuxCe personnage

comme un policeman, c’est l'auteur

d'un livre mirobolant, "Le Party

chez Piperleau”, qui paraîtra pro-

chainement aux Editions Bernard

Valiquette. Ce livre d'un genre nou-

veau, contient trente contes humo-

ristiques illustrés de photos amu-

santes et originales. L'auteur. M.

Maurice Desjardins, est un jeune

journaliste d'Ottawa, qui fut succes-

sivement garçon-livreur, expéditeur,

publiciste, vendeur, etc, avant de

publier son premier-ne: “Le Party
chez Piperleau”,

PENSEES CHOISIES
(Envoi d’un correspondant)

Plus on réfléchit, plus on trouve

que le bonheur est exclusivement

un produit de la vie morale. Les

conditions matérielles y contribuent

sans doute comme la pluie et le

beau temps augmentent la fertilité

d usol mais le ciel ne peut rien sans

le sol lui-même.

Jean Finot

La vraie morale est celle qui nous

fait aimer la vie en nous persua-

dant qu’elle vaut d’être vécuc. Et

cette morale nous dit que le seul

bonheur de l'homme est dans le dé-

ploiement de son énergie, la libre

expansion de ses facultés créatrices.

Paul Brulat,

“LE PEUPLE”, VENDREDILE 26 SEPTEMBRE 1941

dier les moyens à leur portée pour

soigner leur apparence. ar ce ne

sont pas celles qui dépensent le

plus qui obtiennent les meilleurs ré-

sultats. S’il existe des crèmes de
beauté, dont le bocal, gros comme

un blé, se vend cinq dollars ,croyez-

moi quand j'affirme que dans de

tels cas vous payez au moins $3.50

pour du BLUFF. En cherchant bien,
en vous renseignant, vous pourriez

vous procurer une crème tout aussi

bonne pour guère plus qu’un dollar.
L’autre jour je recevais la visite

d’une dame qui, victime elle aussi

de la dépression, avait fait une lon-
gue maladie à la suite de la ruine

de son mari... Pourtant, personne

à la voir, n'aurait cru qu’elle ne
jouissait pas encore de la grande

fortune qui avait été sienne avant

la crise, Son costume n’était pas ré-
cent, mais, il avait été retouché pour

le faire se conformer aux exigences

actuelles de la mode... La beauté

de son teint, l’élégance de sa coif-

fure, le soin apporté à soigner son

apparence en faisait une “réelle rei-

ne de beauté”... et pourtant, je
sais que le maigre budget dont elle

dispose ne lui permet guère de fai-

re des extravagances!

Si vous ne savez que faire pour

améliorer votre apparence... sans

pour cela vider votre bourse, de-

mandez mes feuillets sur les sujets
qui vous intéressent. Vous y trou-

verez nombre de recettes simples

et peu coûteuses. Si vous voulez des

produits tout préparés, expesez-moi

votre problème et je serai enchan-

itée de vous indiquer la crème, la

gelée, 'artiele qui vous convient et

qui, pour me servir d’une expression

populaire “ne coûte pas les yeux de

la tête”.

J'ai publié, je le répète, toute une

série de feuillets sur les soins de

beauté... soins du visage, des mains

des cheveux, des yeux, le dévelop-
pement normal du buste, enlèvement

des enlaidissants poils follets, la

maigreur ,l’obésité, etc, etc. Ils ne

contiennent que des conseils tout à

fait désintéressés. Il suffit d’indi-

quer lequel (ou lesquels) de ces

feuillets vous intéressent et de
m’envoyer un timbre de 3c pour les

recevoir dans une enveloppe cache-

tée discrète, qui ne révèle pas leur

origine. Adressez simplement votre

lettre à “Cousine Blanche”, 197

ouest, rue Ste-Catherine, Montréal.

REFORMES
En raison de l’âpret; qui carac-

térise presque toujours les débats

au cours d’une controverse dont l’is-

sue sera décidée par vote populaire,

la raison et la logique cèdent sou-
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maires pour obtenir les suffrages

de ceux qui ne sauraient raisonner

logiquement ou encore n'ont pas les

loisirs nécessaires pour étudier eux-

mêmes la question controversée.

La réforme dite de tempérance,

telle que présentée au public par

un groupe de partisans zélés dont

l'enthousiasme a faussé le jugement,

est un exemple frappant d'aberra-

tion mentale.

Enréalité, on peut dire que l’atti-

tude adoptée par les brasseurs, en

présence du problème que pose la

réglementation du commerce des

boissons alcooliques, pourrait facile-

ment se concilier avec les vues des

réformateurs si ces derniers se lais- |

saient guider par un plus erand |

sens des réalités.

Cuux qui s'intéressent à la

brication et à la vente de la bière

admettent volontiers que leur com-

merce doit être soumis à une sainte

fu

et juste réglementation, mais ils ne

qui.

éon-
veulent pas d'une législation

tout en ne réduisant pus lu

permet

çants illicites de supplanter aupres

sommation, aux commer-  
du consommateur ceux qui font le-,

galement la distribution leur

produit. Et ceci se produit inevita-

blement lorsque la prohibition est

établie dans un pays où même dans

certaines parties de ce pays.

de
i

Pour illustrer plus clairement

cette pensée, les brasseurs affirment

que la prohibition ne se traduit pas

par un mieux sensible du point de

vue de la morale, et que les mesures

qu’elle préconise sont par conséquent vent le pas à des procédés plus som-
v

peu pratiques puisqu'elles ne produi-

sent pas le résultat désiré par les

réformateurs.
On procède actuellement à des

recherches scientifiques touchant

cette dispute vieille comme le mon-

de, et des découvertes récentes dans

« domaine montrent à l’évidence

qu'une nouvelle attitude s'impose en

face de ce problème si l’on veut
obtenir des résultats  appréciables

et tangibles.

A l'heure actuelle, la bataille

poursuit inlassablement, enregis-

trant des hausses et des baisses,

quelques progrès, et maints reculs,

mais la vente des boissons alcooli-

ques continue d'enregistrer une

courbe ascendante.

Si étrange que cela puisse parai-

tre à ceux dont le pratique
semble unnihilé par l’impérieux de-

sir de procéder à une réforme, la

Qausse enregistrée par les ventes

des boissons alcooliques n'indique

pas nécessairement un abaissement

la

Avant de faire une pareille déclara-

tion, il serait opportun de recher-

cher comment se répartit vette haus-

=¢ entre les divers éléments qui cum-

se

sens

de moralité chez notre peuple.

posent la population de notre pays.

En peut attendre

rien de bon de la prohibition, ei l'ex-

perience des autres pays nous en

\fournit la preuve Si

nous voulons faire régner la tempé-

rance, commençons par faire l'édu-

cation du peuple, car la prohibition

ou des mesures coercitives n'ont ja-

mais atteint ce but et n'ont toujours

fait qu'ajouter aux maux existants.

résumé, on ne

irrécusable.

FRANCOIS P. GIGUERE

 

   
Le savoir est de beaucoup la por-

tion la plus considérable du bonheur.

Sophocle |

Confiez vos Impressions à notre

ournal |

 

 Entrez dans la bataille! En-
lez-vous! |

— |

COURRIER DE
COUSINE BLANCHE

Le manque d'argent n’est pas une

excuse pour négliger son charme

Il n’est pas de jour où je ne trou-

ve dans mon courrier des lettres

nombreuses dans lesquelles des cou-

sines se plaignent de ne pas avoir

l'argent nécessaire pour leur per-

mettre de soigner leur apparence.

Or, s’il est évident que l'argent est

une puissance dont on ne peut se
passer, il ne faut pas, cependant, ex-

agérer son importance.
Avec de l’argent on peut s'ache-

ter les plus récentes importations

en fait de robes, costumes, cha-

peaux, cela je le concède... Avec

de l'argent on peut confier son corps

ou son visage aux meilleures pro-

fessionnelles du massage, fréquen-

ter les salons de beauté les plus é-

légants où les services coûtent le

plus cher... cela aussi je l’admets.

Mais combien de femmes, ayant une

très belle apparence, que l’on ren-
contre tous les jours, se payent de

tels luxes? L'infime minorité, croy-
ez-le bien, Ces femmes sont sou-

vent des employées de bureau ou

de magasin, ou de simples ménagè-

res qui ont leur tâche quotidienne à

accomplir, leurs responsabilités et

qui ne disposent pas de fortes som-

mes pour soigner leur apparence et

cependant elle sont aussi belles, aus-

si élégantes que les femmes qui por-

tent des créations signées Paquin

ou Callot soeurs et qui roulent dans

leur Peerse-Arrow ou leur Rolls-

Royce.
La ralson pour laquelle mes cou-

sines plus humbles peuvent acqué-

rir cette belle mine qui fait souvent

l’envie de cousines plus riches, c’est

 

 

  qu’elles se donnent la peine d’étu-

 

Onnaissez-vous
1- des réponses

Voici quelques questions au sujet d’une industrie dont la pros-
périté vous concerne, vous et votre localité. À combien de ces

questions pouvez-vous répondre? Posez-les ensuite aux membres

de votre famille, à vos amis et à vos voisins.

1. Certains produits de l'industrie de la pulpe et du
papier sont-ils affectés directement à des usages de
guerre?

2. Le Canada expédie à l'étranger de fortes consigna-
tions de produits de l'industrie de la pulpe et du
papier. Il exporte aussi du blé et de l'or. Lequel de
ces produits lui rapporte le plus d'argent?

3. Existe-t-il une industrie en particulier qui doit la

plus grande
et du papier

partie de ses progrès à celle

4. Quelles autres industries bénéficient largement de la
prospérité de la pulpe et du papier?

1, Oui, on emploie la pulpe pour la fabrication des explosifs, du papier
pour envelopper les munitions et les aliments, des planches pour la cons-

truction des casernes. 2. Les produits de la pulpe et du papier; c'est
même le papier-journal qui constitue notre meilleure source de revenus
en dollars américains. 3. L'industrie de l’électricité. 4. Presque toutes

les autres industries du Canada à cause des achats considérables d'articles

et fournitures de toutes sortes par l'industrie de la pulpe et du papier—
surtout nos lignes de bateaux et chemins de fer, nos mines, nos fermes

et les fabricants de machines lourdes.

L'INDUSTRIE CANADIENNE

DE 1aPuree ET DUPaper

de la pulpe
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64 rue de la Gare.   
 

 

NOTES LOCALE
A VENDRE
Une grande maison en pierres, à

3 étages, située sur la rue St-Tho-

mas, en plein centre de la Ville de

Montmagny, Prix raisonnable et

conditions faciles.

J. OSCAR BLAIS,
21, rue St-Thomas,

 

Montmagny
23.JNO

—0—

Le Rév Pere Richard, SJ. de

Montréal, était, dimanche, l’hôte de

<s soeur, Mme Hervé Gauvin.

—

Mme Adulphe Bernier. de Qué-

bec, à passé quelques jours à Mont-

magny, l'invité de =a fille, Mme

C. Rouleau.

—o—

Mme René Paré est actuellement

en promenade à Trois-Rivières, chez

sos oncle, M. Zéphyrin Marchand.

—o—

Prise d'Habit.

Le 22 septembre. en la chapelle

de l'Hôte!-Dieu de Quebec, Mlle

Marguerite Gosselin, file de M. et

Mme Wilfrid Gosselin. de notre
ville, a revêtu l'habit distinctif des

SS. Augustines. Avec le costume

religieux de la communauté, elle a

reçu le nom de Soeur Ste-Berthe.

Parmi les assistant à

l'imposante cérémonie, on

quait, M. l'abbé H. Giguère. vicaire
à Montmagny, aumônier de la J.-

O. "7, F.. association dont Mile Gos-

selin u été lu présidente-fondatrice,

M. et Mme Wilfrid Gosselin, parents

de lu nouvelle novice, MM, et Mmes

Gerson Gosselin, Adj. Fortier. Raoul

Boulanger, Ferdinand Gagnon, Mont

calm Gagnon et Mlle Colette Fortier.

Nous prions la Rév. Soeur Ste-

Berthe de bien vouloir eccepter nos

meilleurs voeux de persévérance.
—e--

M e Mme Gildas Lebel, de Qué-

bec, Mme Vive David Lebel, de Ste-

Perpétue. M. Elphège Paradis. de

Hull, militaire à la Royal Air Force.

sont venus rendre visite à ln fa-

mille de M. Alfred Paradis.

—0—

Feue Mlle Françoise Gaumont.

La famille de M. Prudent

mont, de notre vient

plongée dans le deuil par lu mort

d'une jeune fille, Mile Françoise

Gaumont. décédée mardi, le 23 sep-

tembre, à l'age de 26 uns.

Se- funérailles ant <u lieu veu-

personnes

remar-

Gau-

ville, d'être

dredi. à 9 hres,

La defunte laisse Hans le deuil,

outre son pere, M. Prudent Gau-

mont, ses soëurs, MHe Marguerite.
 

TERRES À VENDRE.
I y a à vendre de belles ter-

res en culture, de grande super-
ficie, situées aux limites de la
vile de Montmagny; avec mai-
sons et granges en très bon
ttat — roulant compris — à de
bonnes conditions.
Pour tous renseignements,

s'adresser à:

GEORGES HEBERT,notaire
MONTMAGNY.

14-JNO

CINEMA
Hôtel de Ville

 

prochaine:
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Dimanche —
L'EPERVIER
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Charles Bove:

Natudiée Paly
Pierre-Richurd Will

Marguerite Templey

Sujet Spécial

“Maren of Time”
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U. 5. NAVY

NORTH WEST

MOUNTED
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Gary “voper

Madeleine Carroll

Paulette Goddard

Robert Preston
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Mme Réal Proulx (Iréne) Miles
Marcelle et Jacqueline; ses frères:

MM. Jean-Paul, Georges-Henri, Ro-

bert et Léandre Gaumant, sa belle-

sueur, Mme Jean-Paul Gaumont et

son beau-frère, M. Réal Proulx.

Nous prions M. Gaumont et sa

famille de bien vouloir accepter
nos sincères sympathies dans cette

nossincères sympathies dans cette

’ ——
M. et Mme Amédée Thivierge, de

Rivière du Loup, Mme Jos. DeBlois,

de Thetford Mines, M. et Mme Os-

ext DeBlois, de Québec, étaient, der-

n'èrement, en visite chez leurs pa-

rentes, Mes Bélanger.

—o—

Mmes JE. Lapointe et Arthur

Paquet, de Québec, ont rendu visite

à Mme J.L.A. Normand, le semaine

dernière. Mme Lapointe est la mère

de Mlle Marthe Lapointe, notre

brillante artiste canadienne.

—o

Mlle Blanche Deschênes, de Qué-

tec, et Mlle Corinne Deschénes, de

St-Jean Port-Joli étaient, en fin de

semaine, les invitées de leur tante,

Mlle Hélène Deschênes.

—0—

M. Joseph Nicole est de retour

d'une promenade de quelques jours

à Saint-François, chez sa

Mme Hermus Boulet.
—0—

M. et Mme Rolland Painchaud et

leurs enfants, de Valley-Jonction,

sont venus passer le dimanche chez

leur père, M. Jos, A Proulx,

—_

M. Adélard Bélanger s'est rendu

passer le dimanche à Québec. chez

sa fille. Mme Jos. Luberge.

—_—
M. Jos, Lachuine s'est rendu à

Québec et à l'He-aux-Grues, à ‘oc-

casion du décès de son oncle, M.

Grorges Lachaine. décédé à Québec,

à la fin de la semaine. !

soeur,

—

Mme Angus Anderson, de Kupus-

kasing, Ont, accompagnée de son

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 96 SEPTEMBRE 1841
——" eu

St-Patrice de Beaurivage, étaient,

dimanche dernier, en visite chez M.

Edmond Bernatchez.

Mme Philippe Guay, de Québec,

M. et Mme Adjutor Beaumont, de

St-David, sont venus assister au

service anniversaire de M. et Mme

Joseph Beaumont, qui a eu lieu lun-

di, à 8 hres,

SAINT-ALEXANDRE
MARIAGE

Le 13 noût, eut lieu à St-André,

le mariage de M. Wilfrid Bérubé,

fils de feu M .Elie Bérubé et de

Dame Alma Aubut, avec Mlle Thé-

rése Ouellet, fille de M. et Mme

Ernest Ouellet, de St-André. M.

Paul Bouchard, de St-Roch des Aul-

naies, servait de témoin à son beau-

frère, tandis que la mariée était uc-

compagnée de son père.

—Le même jour, à St-Alexandre,

a été bénie l'union de M. Jos.-D.

Bélanger avec Mlle Marguerite Du-

maïs, fille de M. et Mme Adélard

Dumais. M. Ad, Dumais servait de

témoin à sa fille, tandis que M. O-

mer Bérubé servait de témoin à son

neveu. M. et Mme Joseph-D. Bélan-

ger iront résider à Val d'Or, Abi-

tibi.

Nos meilleurs souhaits aux nou-

; veaux époux.

DECES

Le 26 août, décédait Mme Amanda

Boucher, épouse de M. J.-B, Boucher

à l'âge de 77 ans. Ses funérailles

vurent lieu le 29 au milieu d'un

grand nombre de parents et d'amis.

Elle laisse pour pleurer sa perte,

son époux, un fils, Frère Albert

Boucher, des FF. du S.-Coeur; ses

filles: Emilia (Mme Arthur Dumont)

de St-André, Yvonne (Mme Alfred

Dionne): Mlle= Antoinette et Ro-

se-Aimée, de St-Alexandre. Elle

laisse quelques frères et

 

aussi

{soeurs, petits-enfants, dont une re-

livieuse en Afrique; neveux et niè-

tes et Un grand nombre de pa- fils, était en visite, cette semaine

chez Mme Emile Laberge. of autres!

parents. |

—o
M. et Mme Philias Caron, M. i

Mme Rolland Caron, du Cap

Igr.ace, étaient au cours de la xe-!

maine, de |passage à Montmagny. |

—0

M. et Mme Adeodat Blais. Mes

Gertrude et Thérèse Proulx, ainsi

que M. Lucien Proulx, tous de Qué-

bec, étaient, dimanche, les hôtes de

M. et Mme Paul Girard.

BAPTEMES |

Le 18 septembre, M. et Mme Ju-|

les Guimont (Jeanne d'Arc Rous-

seau) ont fait baptiser une fille:

Marie-Célina-Thérèse-Jeanne d’Arc |

Parrain et marraine: M, et Mme|

Auguste Rousseau. grands-parents!

de l'enfant.

 

—0—

A M. et Mme Lionel Leclerc (nee

Simonne Raymond) est né un fils, |

baptisé le 22 septembre, sous les |
noms de Joseph-Thomas-Benoit. |

Parrain et marraine: M. et Mme:

Pierre Leclere, oncle et tante det

enfant.

!
MARIAGE

Mercredi, à 7.30 hres, M. Alexun-

dre Caron, embouteilleur, epousait

Mlie Anita Emond. fille de Mme

Vve Eustache Emond. M. Alexandre |

Caron était le témoin de =on fils, et |

M. Gérard Emond accompagnait x!

soeur. La bénédiction nuptiale leur

fui donnée pur M. l'abbé F. DeVu-1

rennes, qui célébra aus<i lu -ainte

messe.
No- voeux de bonheur

——
Mlle Eliane Boulanger, de Que-

bee. M. et Mme Eugène Olivier et |
leurs enfants, de L'Islet, ont passé

quelques jours à Montmagny. a Poe]

casion du décès de M. Frédérie Bou- |

langer, leur père.

—0—

  

leurs enfants, de Québec, Mlle Hé-

lene Therrien, MM. J. Turcotte ct

2ené Bernatchez, de St-Patrice de

FEMMES OU HOMMES

DEM ANDES.

“FEMMES ou HOMMES

bonne personnalité, aimant le tra-

vail, peuvent réaliser salaire inté-

ressant chaque semaine en vendant

les produits “JITO”. Offrons 200

nécessités domestiques: articles toi-

lette, remèdes famille, ete. y com-

pris THE, CAFE, Trente jours des-

sai SANS RISQUE, Prenez infor-

 

avant

mations immédiatement: JITO,

1435, Montcalm, Montréal.

19 {fe

 

PERSONNE DEMANDEE

Personne active (Homme ou Fem-

me) demandée pour route Watkins

rémunératrice.  Lommerce stable,

permanent. Accordons crédit libéral,

Vous approvisionnons et vous don-

nons entrainement complet. Substan-

tiel revenu dès le premier jour.

Chance exceptionnelle,  Adressez-

vous immédiatement à M, Monette,

2177, rue Masson, Montréal. P.Q.

19.41% ol
M. et Mme Henri Bernatchez et},

rents.

A cette famille éprouvée, nos sin-

cores sympathies,

—Le 14. M. Pierre Viel a été é-
prouvé par l'incendie de son han-

rar. cuisine d'été et autres dépen-

dances.

Malgré le fort vent qu'il faisait,

les pompiers volontaires ont réus-

si à sauver les autres bâtissses avoi-

sinantes avec l'aide des pompes à

incendies. N'eût été de cela nous

aurions à déplorer de plus grandes

pertes.

La grange de M. Marquis, son

Voisin, était en danger, mais grâ-

ce à Dieu, les autres bâtisses ont

Été épargnées.

“ —Nous souhaitons la bienvenue

à M. Montgrain qui est venu résider

parmi nous.

 

Communiqué
 

L'inspecteur local d’assmifrance-

chômage. M, Maurice Dion, a trou-

v aspects de la loi

sur l’assurance-chômage ont lair

d'embarrasser le= employés et il a

d'éclaireir ces points pour

les lecteurs de “LE PEUPLE”.

M. Dion nous dit la Loi offre une

« Que certains

essayé

protection contre les méfaits du

chômage pour 80 pour cent des

employés cunadiens. Les employés

perdent  involontaire-

ment leur emploi recevront des

paiements hebdomadaires sous for-

me d'assurance à

même la Caisse d’assurance-chômage

contribué à créer au

moyen de leurs cotisations.

Pour prestations,

l'employé assuré doit verser des

cotisations à la Caisse d’assurance-

assurés qui

le prestations

qu'ils ont

recevoir ces

lechômage pendant 30 semaines (ou

180 jours) au cours des deux an-

nées précédant sa demande de pres-

tations. Par exemple, l’ouvrier qui

‘a commercé à verser des cotisations

¢ ler juillet dernier et qui con-

inue le versement de ses cotisations

juzqu'au 27 janvier 1942 aura droit

aux prestations a cetfe époque. Les

paiements de prestations commen-

cent après une période d'attente

; de neuf jours pendant lesquels l’ou-

vrier a été sans travail,

L'ouvrier assuré qui fait une de-

mande de prestation  d’assurance

doit être capable et en état de tra-

vailler, mais incapable d'obtenir un

emploi approprié. Cela ne veut pas

dire que l'ouvrier est obligé d’accep-

ter n’importe quel emploi. Par

exemple, il peut refuser une offre

d'emploi si ce n'est pas du travail

dans son métier ordinaire, si on

lui offre un salaire inférieur à la

normale ou si on veut le faire tra-

vailler dans des conditions moins

favorables que celles auxquelles il

peut raisonnablement s'attendre,

par rapport au salaire tt aux con-

ditions de travail de son occupation

habituelle.

Un ouvrier n’est pas obligé d'ac-

cepter un emploi devenu vacant

par suite d’un arrêt de travail causé

par un différend du travail; un ou-

vrier peut également refuser une

offre d'emploi dans son occupation

habituelle si le salaire est plus bas

ou les conditions moins favorables

 

SAINT-PAMPHILE
BAPTEMES

Le 7 septembre, fut baptisé Ju-

seph-Léonard-Marcel, fils de M. et

Mme Irenée Vaillancourt.

Parrain et marraine: M. et Mme

Léonard Vaillancourt, oncle et tan-

te de l'enfant.

—Le même jour, fut baptisée Ma-

rie-Rose-Lucille, enfant dn M. et

Mme Gérard Pelletier.

Parrain et marraine: M.

Wilfrid Leclerc.

—Le même jour également, fut
baptisée Marie-Aimée-Gisèle, en-

fant de M. et Mme Médéric Avoine.

Parrain et marraine: M. et Mme

Juseph Bourgault, oncle ct tante

de l'enfant.

—Le 8, fut baptisée Marie-Anne-

Raymonde, enfant de M. et Mme Gé-

rard Moreau,

Parrain et marraine: M. et Mme

Victor Bérubé, grands-parents de

l'enfant,

—Le même jour, fut baptisée Ma-

rie-Marthe-Jeanne, enfant de M. et

Mme Pamphile Blanchet.

Parrain et marraine: M. et Mme

Jean-Bte Dubé, oncle et tante de
l'enfant.

—Le 8, a également été baptisé

Joseph-Alphonse-Gilla, enfant de

M. et Mme Jean-Bte St-Pierre.

Parrain: M. Raymond St-Pierre;

marraine: Mlle Laurette St-Pierre.

frère et soeur de l'enfant,

—Le 14 sept., fut baptisé Joseph-

Gilles, enfant de M. et Mme Ernest

Leclerc.

Parrain et marraine: M. et Mme

Joseph Thiboutôt oncle et tante de

l’enfant.

VA ET VIENT

M. Hosanna Jean, de Ste-Perpé-

tue, était en notre localité, ces jours

derniers,

—M. et Mme Endore Leclerc, de

St-Isidore, sont en visite chez leur

frère, M. Zotique Leclerc et chez

M. Amédée Pelletier,

—M. et Mme Honorius Chouinard

sont allés aux funérailles de leur

cousine, Mme Fortin, de St-Jean

Port-Joli, le 20 du courant,

—Mme Calixte Bélanger, ainsi

que M. et Mme Léonce St-Pierre, de

St-Jean Port-Joli, étaient en visite

chez M. Aug. Leclere, dimanche der-

nier.

SAINT-PAUL du Buton

MARIAGES

Les mariages suivants ont été cé-

lébrés dernièrement:

M. Louis Blais, fils de M. et Mme

Joseph Bais, à Mlle Rose-Anna Ga-

gné, fille de M. Philippe Gagné et

de Mme Gagné, décédé, de Ste-Lu-

cie de Beauregard.

—M. Ernest Lemelin, fils de M.

et Mme Laurent Lemelin, a Mlle

Blanche-Eva Chabot, fille de M. Al-

bert Chabot et de Mme Chabot dé-

cédée,

—M. Alcide Morin, fils de M. et

Mme Charles Morin, à Mlle Gracia

Langlois, fille de M. et Mme Al-

bert Langlois, de Ste-Apoline.

—Dernièrement, a été célébré

dans l’église d’Acton-Vale, le ma-

riage de Mlle Alexandrine Lan-

glois, fille de M. Xavier Langlois,

de notre paroisse, à M. Pelchat, fils

de M. et Mme Diogéne Pelchat,

d’Acton Vale, autrefois de St-Paul.

Nos meilleurs souhaits de bon-

heur à tous ces nouveaux époux.

BAPTEMES

M. et Mme Ovila Tanguay, née

Alid& Boivin, un fils Joseph-Geor-

ges.

Parrain et marraine: M. et Mme

Philippe Tanguay, de Ste-Apolline,

oncle et tante de l’enfant.

—M. et Mme Irenée Adam, née

Vércnique Lizote, une fille bapti-

sée sous les noms de Marie-Réjean-

ne,

Parrain et marraine: M. et Mme

Lucien ôté, cousins de l’enfant.

et Mme

 

 

que par entente entre employeurs et

employés ,ou à défaut d’entente, que

le salaire et les conditions en usa-

ge chez les bons employeurs.

Les syndicats ouvriers ne font

l'objet d’aucune distinction défavora-

ble. Depuis de nombreuses années,

les syndicats ouvriers recomman-

dent l'adoption d’une loi sur l’assu-

rance-chômage et accordent mainte-

nant tout leur appui au nouveau

plan. Un article de la Loi stipule

que nul assuré ne sera déchu de

ses droits aux prestations pour avoir

refusé d'accepter un emploi, si en

acceptant cet emploi il perdait le

droit de devenir membre ou de con-

tinuer d'être membre d’une associa-

tion, organisation ou union

=

d'ou-

vriers.

Er conclusion, M. Dion a déclaré

que la Loi sur l’assurance-chômage

n'était aucunement une mesure

conçue à la hâte, Les associations

d'employeurs et d’employés ont été

consultées avant l'adoption de la

Loi et ceux qui ont préparé le pro-

jet de loi ont puisé grandement

dans l’expérience de la Grande Bre-

tagne et d’autres pays pour pré-

parer une loi qui est juste en même

temps pour les employeurs ct les

employés.  

~

N interdisant l’im
on a fait ressortir

de la “Loi des

GIN

mel

 

 

ortation des gins de Hollande,
a valeur d’un genièvre canadien

qui possède toute la qualité. . . là saveur. . . des gins
importés. *Melchers a ce goût spécial des gins de
Hollande. . .Distillé entièrement des meilleurs grains
canadiens sous la surveillance des représentants du
gouvernement canadien . . . bien vieilli. . . il s'élève
au sommet de qualité qu’un ‘“Gin”’ doit avoir en vertu

liments et Drogues” du Canada. Rien
d'étonnant que Melchers soit un gin imbattable!
Goûtez-y. . . à l’avenir, vous n’en voudrez pas d'autre!

Rien ne remplace la qualité.

Achetez des produits canadiens—ils sont meilleurs.

chers
CROIX D'OR

Produit de Meichers Distilleries Limited, Montréal ot Berthlerville 
i)
AEs 1

PA cu

 

Porteuse: Mlle Henriette

tante de enfant,

No: félicitations.

M. et Mme Napoléon Collin ainsi -

que M. et Mme Albert Collin nous

ont quittés pour aller demeurer à

Montmagny.

—MM. Fernand Gagné, Paul |

Boulet et Paul-Maurice Adam, du

camp militaire de Montmagny, é-

taient, dimanche, de passage dans
leur famille.

COURRIER DE
COUSINE BLANCHE

La beauté des mains

Lizowe, |

 

Pour la beauté. la main est ex-

pressive autant que le visage, c'est

probablement pourquoi un nombre

grandissant de cousines s’inquiètent

davantage de l’apparence de leurs

mains, Dans un pays comme le nô-

tre, où nous comptons peu d'oisives,

la piupart des femmes doivent faire

une certaine somme de travail —

soit des truvaux ménagers, soit des

travaux de bureau, de magasin ou

d'atelier. Or, le travail est hostile

à une main blanche, douce et unie

et surtout à la beauté des ongles.

C'est pourquoi, il faut prendre des

soins tout particuliers de ses mains

si on veut assurer leur élégance.

Or me demande souvent une mé-

thode pour umincir le bout des

doigts. On obtient d'excellents suc-

sès en les faisant tremper le soir,

dans du collodion riciné. On conser-

ve tout la nuit la cuirasse ainsi for-

mée, que l’on nettoie aisément, le

matin, à l’éther sulphurique. Les

ongles se trouvent bien, aussi, de ce

traitement, a la fois aseptique, blan-

chissant et fortifiant.

Les gros doigts, en massue, en

battants de cloches, en baguettes

de tambour ou déformés, sont jus-

tifiables de massages faits avec des

pommiades.

mains comme celle
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du visage peut être normale, trop

sèche ou trop grasse. On soigne

done les mains selon l’état de sa

peau. Règle générale, on

des mains en les lavent avec de

l'eau tiède — jamais chaude — et

un bon savon. On masse ensuite la

peau uvec lu même crème dont on

se sert pour la figure, Les person-

nes ayant la peau grasse, devraient,

le soir au coucher, bien faire pé-

nétrer dans la peau des mains une

bonne crème au citron, Une telle

crème a pour effet de blanchir la

peau tout en agissant comme astrin-

gent, Les personnes ayant la peau

normale ou sèche, devraient utili-

ser uvant de se coucher, une bonne

crème vitaminée, Dès que vous avez

complété un travail apte à vous

abimer les mains, ne manquez ja-

mais de faire usage d’une

crème.

Ayez toujours à votre portée une

moitié de citron, pour détacher les

mains, de même que pour blanchir

la peau et nettoyer les ongles.

Après le lavage de la vaiselle ou

autre travail apte à sécher ou à

dureir la peau, frottez les mains

avec de lhuile d’olive ou de la crè-

me vitaminée, L'application de crè-

me empêche les mains de gercer,

mais si, par suite de négligence à

observer cette simple méthode pré-

ventive, on y remédie en les lavant

dans un mélange d’eau tiède avec

de la farine de blé-d'Inde et du sa-

soigne

bonne

von de castille. Après lavage on

enduit ses mains d'huile d'olive.

Les mains rougies se soignent

avec la lotion dont j'ai déjà indi-

qué la recette comportant du cam-

phre et de la glycérine,

Mes lectrices désireuses de se

procurer mes feuillets sur les soins

du visage, des mains, des cheveux,
des yeux; sur l’excès d’embonpoint

ou de maigreur, sur les poids et

mesures normaux, sur le développe-

nient normal du buste, la suppres-

sion des enlaidissants poils follets,

ete. n'ont qu’à en faire la demande

en adressant votre lettre à “Cou-

sine Blanche’ 197 ouest, rue Ste-

Catherine, Montréal. Ces feuillets

qui ne comportent que des avis tout

à fait désintéressés ct pas une li-

gne de publicité vous sont adressés

discrètement contre l’envoi d'un

timbre de 3e pour chacun, C’est un

véritable service de renseignements

que notre journal met à votre dis-

position.

Cousine Blanche

C’est la nuit qu’il fait bon de crn'-

re à la lumière, — E. Rostand.
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Ecoute beaucoup — parle peu —
écris encore moins,

Proverbe hindou

La femme est faible et la force

lui plait. 
Toulongeon

 

 

 
Infirmiéres en service actif
 

  ht et Joan Rayworth.

 

Din groupe d'infirmières de guerre, sur le point de passer en service actif, soni p...
@énéra) militaire à Montréal où elles ont posé pour le photographe de la “Patrie”.
& à d., les ‘’lieutenants’’ Kathleen MacLeod, Marguerite Havwk-svorth, Marv: + ¢ Sn'th, qui dinve 'e

, Era Murray. Jean Blenkhorn: en arrière, de d. à g. los “li
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+ vc malin au quartier
Premië ée, dPremière rangée, de

isutenants* “Billie” Bell, Délia Quel-


